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Vos succès 
sont la base des nôires 
L. JL SELZNICK 


Président de la Select 
Pictures Corporation, New-York. 


NORMA ‘TALMADGE 


est plus applaudie que jamais dans 


LA RAISON DU COEUR 


Présentée le lundi r1 Octobre, à Q h. 45, Cinéma Select, 


&, Avenue de Clichy. Livrable le 19 Novembre. 
Très artistique et abondante publicité. 


À la même présentation : UN SCANDALE AU PENSIONNAT 
\ Grande scène comique. 
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CINÉMATOGRAPHIQUE 


See Me een ae 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


Les Écuries d'Augias 


Le Cinéma a toujours joui d’une réputation de 
( bonne vache à lait » et cette réputation lui a valu 
mille déboires et suscité une véritable ruée de famé- 
liques montant à l'assaut de l’Ecran doré. 

Après avoir été largement discrédité, ravalé au 
niveau d'un amusement vulgaire, après avoir subi 
toutes les avanies, le Cinéma est aujourd’hui, à part 
quelques rares exceptions de rétrogrades, l’objet de la 
sollicitude de ceux qui l’attaquèrent le plus violem- 
ment. 

Chaque journal a maintenant sa rubrique cinémato- 
graphique et je salue avec plaisir les signatures auto- 
risées et probes de nos confrères. Beaucoup de ces 

ermiers, conscients de leur mission, vont aux présenta- 
tons, visitent des studios, cherchent à s’assimiler les 
secrets et même l'essence de l’Art muet. Mais à côté 
de ces probes, combien de mesquins, de jaloux, d’ar- 
rivistes. 

Quelques folliculaires en mal d’argent et à l'affût 
du contrat de publicité n'hésitent pas à menacer, sou- 
vent ouvertement, ceux qui ne veulent pas ( cas- 
quer » et il est navrant de constater cette mentalité 
chez des gens qui prétendent diriger les idées et le 
goût d’un public qu n’a nullement besoin d’être 
dirigé. 
| Ces folliculaires parlent en pontifes, en maîtres et 
ignorant tout de notre industrie, bavent sur tout ce qui 

à une réputation ou sur tout ce qui constitue un effort 
Pour faire beau et nouveau : à les entendre notre 
industrie n’a que des crétins!!! 


Ah! Dom Basile n’est point mort, Dom Basile 
peut paraphraser sa célèbre « Calomnia » en la met- 
tant au goût du jour : au cinéma. 

Un film est annoncé et déjà sous le couvert de l’in- 
formation ou de l’indiscrétion, des bruits circulent, 
d’abord souffle léger, mais combien insidieux; puis 
la voix s’enfle: puis c’est la présentation et avant 
même que le public soit admis à juger, l’éreintement 
par ordre, éreintement d'autant plus perfide qu'il 
s’agit la plupart du temps d’un film français ayant 
coûté gros et sur lequel on fondait des espoirs pour la 
vente à l'étranger. 

Mais si vous êtes de la maison, entendez, si vous 
êtes passé à la caisse, vous pouvez dormir tranquille : 
il n’y aura pas d’éreintement, tout au plus glissera-t-on 
avec souplesse. 

Je comprends que par ces temps de vie chère d de 
« struggle for life » l’on cherche à gagner de l'argent, 
mais en l'occurence, ces Messieurs se conduisent 
comme des (« monte-en-l’air »... 

À côté du mal, il y a le remède et il est d’une sim- 
plicité enfantine : ne pas céder à l’intimidation, ne 
jamais se prêter à aucun chantage. Tous les articles 
tendancieux n’ont que la valeur qu’on leur donne. Il 
n’y a pas à s’en soucier. Voilà le moyen de débarras- 
ser notre industrie de tout ce qui entrave son essor; 
mais quel Hercule osera avoir assez de fermeté pour 
résister à toutes ces sollicitations ? 


C. F. TAvANoO. 
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Charles Pathé on percentage Rentals 
By P.-A. D'URVILLE 


A review of film conditions throughout the world was 
given by Mr. Charles Pathé in the course of a statement at 
an extraordinary meeting of the sociéty Pathé Cinéma in 
Paris. 

The « Producer and the renter », said Mr. Pathé, are 
unquestionably the poor parents of the industry. I do not 
know a single company throughout the world which, by the 
production of negatives alone, has been able to pary regular 
dividends. As a rule, the profits of production go to keep 
the directors, the photographers, the staff, and at ove all 
the Stars, who are paid ridiculous by high salaries in com- 
parison with those prevailing in any other industry whatever. 

« The renter ar publisher of films is able to make a very 
modest profit provided that he conducts his business on a 
percentage basis, i, e, a percentage of hiring receipts. 

« Exhibition is the only branch of the industry which 
justifies its description asa money-making business. The exhi- 
bitor prospers by the struggle between producer and renter, 
which exists to-day and will continue until these two sec- 
tion realise that their mutual interest lies in forming an 
agreement to rent films only on the basis of à reasonable 
fixed percentage of the theatre receipts, this is the sole 
remedy for the present crisis in the French film industry. 

Mr. Pathé went on to point out that the condition of the 
French industry was due not only to the war as was gene- 
rally argued, best mainly to the shortage of theatres. À film 
which will produce between three or’four million francs in 
the States, he declared, will earn only 100.000 francs in 
France. Add to the 16.000 sereens of the States the further 
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10.000 Anglo-Saxon sereens throughout the world which 
are open to american films, and you realise that the debility 
of the french industry is not merely the result of decadence. 

After explaining why the Société Pathé had found it 
necessary to close branches in Austria and Roumania owing 
to german competition, Whilst its Russian agencies and studio 
had been seized by the soviets, Mr. Pathé explained that the 
business of the firm would in future largely consist of raw- 
stock manufacture. The Pathé factory, which was just 
finished when war broke out, has à capacity of one hundred 
million mètres per annum. À new home projector is also 
sherthy to be placed on the international market. 

+ 

The firm of L. Aubert, have just presented their new 
great serial, Li-Hang-le-Cruel. A film of great power, full 
of originality, Written by André de Lorde and Henry 
Bauche.The story brings us into a society atmosphere together 
with the jungle life. It is a thrilling drama where the european 
civilisation struggles with the crualtyes of the Far East in 
the personne of Li-Hang-le-Cruel. The cast in cende many 
good artists like miss Mag Murray, and miss Mary Harald, 
the part of Li-Hang is featured by Tsin-Hou, a real chinese, 
who, will his expressive face, make of his personnage a 
powerful and Subtil subject, living in the midst of crualty 
like in his natural element, Remorse less he picks to pieces 
flowers on the deep water where the dead body of the infor- 
tunate chinese girl Li-Nin disappears. 

The are unable to mention ally names as everyones 
deserves it Mr. de Romero is splendid of natural in Stevens 
part. Sio-Chin, another chinese artist is à quiet and perfect 
buttler for Li-Hang. Felix Ford is as well exceerdingly good. 
Everything in the play contribute to make it a first class and 
artistic production. 

The « Films Lucifer » presided by Mr. Violet and 
Ollendorff are controling the rigths of this very good french 
serial. 
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A L'ASSAUT DÙU BONHEUR 


Superbe Drame moderne et mondain à grande mise en scène 
(EDITION SLAVIA FILM) 


BOCCACE 


Là plus beile réalisation de l'Art cinématoëraphique 
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(LE MANDARIN) 


MÉPHISTO 


Grand Drame à transformations d’un Senre inédit 


‘ MISS MILLIARD ? 


La Princesse des Hauiïîtres 


Splendide Comédie burlesque 


Interprétée par Miss ©Ossy Oswalda 
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Le Célèbre Géant, dans ses dernières Créations 


LE JOCKEY DE L'AIR 


Grand Film d'attractions sensationnelles en huit Episodes 


Interprèté par HARRY PILL et toute la troupe du grand Cirque Barré 
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Quelques Opinions de Presse : 


Comædia, 16 septembre 1920. 

Miarka, la fille à l’ourse, œuvre maîtresse, réalisée 
avec une perfection indiscutable, par Louis Mercan- 
ton, montée, jouée, meublée, éclairée, vécue, de façon 
PS UE Ve, ; de RS : 

à justifier l’enthousiasme qui l’accueillit hier, Miarka 
représente un effort, un progrès vraiment énorme dans 
la producton nationale, enfin régénérée, triomphante. 


JNECROZE, 


Le Gaulois, 16 septembre 1920. 
. Et voilà, enfin, un film français; le public lui 
fera fête parce qu'il est d’une action captivante, parce 
que le combat de l’ours avec Mario fera fureur, et 
parce que M. Louis Mercanton, le metteur en scène 
de l’œuvre, a accompli des prodiges de technique — 
oh! ces admirables clairs-obscurs! — et choisi des 
paysages qui sont d’une beauté accomplie. 
ge) L. SCHNEIDER. 


La Liberté, 18 septembre 1920. 

Grâce au cinéma, Paris, sceptique et blasé, vient 
d'être le témoin du plus émouvant miracle! 

C’est dans l'adaptation cinématographique que 
M. Mercanton a très habilement tirée d’une nouvelle 
histoire de Miarka, imaginée par M. Jean Richepin, 
et dont la présentation a eu lieu hier, que ce miracle 


nA _ 


De M. Jean RICHEPIN, de l'Académie Français 


Date de Sorti 


s'est produit. ‘Réjane y interprète le Dérsonna@ ll 
la Vougne, vieille bohémienne farouche et tend 
tireuse de tarots et grand-mère agenouillée devantil 
petite-fille. Le personnage est complexe et Ré? 
l'incarne avec une sensbilité sans cesse renouve lé 
une adaptation absolue de ses dons uniques aux néces 
sités techniques du cinéma, qui nous donnent la col 
viction qu'elle aurait été la plus grande au cinéfh 
comme elle était la plus grande au théâtre. 

RENÉ JEANNE: 


= 5 — 


Ciné-Journal, 18 septembre 1920. 

. De ce film, tourné avec des nouveaux pro 
dés léclaidue qui supprimeraient les théâtres 
prise de vue, nous n’avons qu’une chose à dire : € 
une remarquable œuvre d’art, où ressuscite le tale!) 
de la grande artiste morte il y a à peine quelqu 
mois. Et, dans l’agonie de la vieille romanitchel, dé 
la crypte de Sainte-Sarah-la-Noire, par delà le 19% 
beau, Réjane, dont le visage était émacié par la son 
france, nous a fait éprouver une inoubliable et p° 
gnante émotion. 

La présentation de M iarba, la fille à l'Ourse él 
une très belle victoire artistique française. 
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Journal des Débats, 17 septembre 1920. 
M. à présentation de ce film, dont l’auteur est 
ae Richepin et le metteur en scène, M. Louis 
anton, a obtenu hier un très grand succès. Cette 
UVre représente un effort considérable. 
ee + Jean Richepin tient lui-même, avec distinction, 
qe es rôles de l'ouvrage; cette particularité ajoute 
a 4 de curiosité à l'attrait de ce film, qui semble 
me un succès remarquable, dont il faut se réjouir 
€ bon renom et la prospérité du cinéma français. 
GUSTAVE FRÉJAVILLE. 
Re 
Hebdo-Film, 18 septembre 1920. 
M se séance est assurément l’un des gros évè- 
artistiques de la saison... 
D te scènes ont soulevé des applaudisse- 
De ne, chaleureux et fréquents, qui disaient 
ion et l’enthousiasme des assistants. 
A. DE REUSSE. 
, EE 
Ciné-Club, 24 septembre 1920. 
| + Près de cinq mille personnes ont été émues aux 
armes, et c'était des exploitants des loueurs, des 
“listes et d d } Dés b hou- 
date et des artisans du cinéma! Des bravos enthou 
$ Ont apporté au génial poète et au parfait met- 
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Louis MERCANTON 


teur en scène la preuve qu'ils avaient fait, avec cette 
« version nouvelle » un nouveau chef-d'œuvre... 
ALT C. DENOLA. 


AN 


La Lanterne, 22 septembre 1920. 

… Avec un sujet tel que celui de Miarka, une inter- 
Dette réunissant les noms de Réjane, Desdemona 
Mazza, Ivor Novello, Charles Vanel et enfin Riche- 
pin lui-même, le metteur en scène avait la partie belle. 

… Miarka, la fille à l'ourse fera le tour du monde, 
et pour une fois, savez-vous. c’est un film français. 


Ks C. F. TAVANO. 


A 


La Cinématographie française, 18 septembre 1920. 
. L'œuvre de M. Jean Richepin, tout en demeu- 


-rant une belle œuvre littéraire, une œuvre de poète, 


est devenue un scénario cinégraphique, un cinédrame, 
bien découpé, habilement conduit, d’un intérêt sou- 
tenu et prenant... PauL DE LA BORHIE. 


Le Courrier Cinématographique, 25 septembre 
1920. 

… Miarka, la fille à l’ourse, doit et sera projetée 
dans toutes les salles, en France et à l'étranger; c'est 
un très gros succès pour l’art et le génie français. 

F. CaMoin. 
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Il existe deux établissements cinématographiques, l’un rue 


RECENSEMENT Neuve et l’autre rue de l’Egalité. 


QUE : ) LOON-PLAGE. —— 304 kil. de Paris, 2.806 habi- 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues tants. Gaz. — Il existe un Cinéma, Directeur M. Bayeulle- 
de Cinémas Deberre, route de Bourbourg. 

LOURCHES. — 216 kil. de Paris, 5.646 habitants. 
— J] existe un établissement cinématographique: le Salon 
de l’Alcazar-Cinéma, Directeur M. Boitelle Jules. 

LYS-LEZ-LANNOY. — 12 kil. de Lille, 6.648 ha- 


(72° Liste) 


NORD (Suite). 


bitants. — Ïl existe un Cinéma, le Cinéma de la Justice, rue 
FLERS-EN-ESCREBIEUX.. — 4 kil. de Douai, du Bois. 
4.048 habitants. — Il existe un Cinéma, Directeur M. De- . LA MADELEINE. — 251 kil. de Paris, 15.699 ha- 
ruellé Camille, rue du Halage. . bitants. Electricité. —— Il existe un Cinéma, Directeurs 
FLINCS-LEZ-RACHES. — 230 kil. de Paris, 4.592 | MM. Windels Frères, rue Jeanne-Maillotte. 
habitants. Electricité. —— Il existe un Cinéma, Directeur | MAING. — 7 kil. de Valenciennes, 3.040 habitants. 
M-Morsaline, 3, rue d'Arleux, à Douar — Il existe un Cinéma installé dans une salle de bal. 
FONTAINE-AU-PIRE. — 13 kil. de Cambrai, 2.486 MALO-LES-BAINS. — 2 kil. de Dunkerque, 6.751 
habitants. — Il n'existe pas de Cinéma. Un établissement habitants. E!ectricité, — Il n'existe actuellement qu’un éta- 


pourrait faire des affaires. blissement: le Casino municipal. Un second Cinéma, situé 


FOURMIES. — 210 kil. de Paris, 14.148 habitants. 28, rue des Ecoles, et dirigé par M. Thély Tules, fonction- 


Electricité, VEN Il existe deux Cinémas, le Ciné Lem- nait ces temps derniers ; il est fermé Si ce moment, sa eo 
pereur, Directeur M. Herbillon, un deuxième est en cons- verture est incertaine. Un autre Cinéma est en construction 


truction, rue Saint-Louis, Directeur M. Douchet. | avenue About; propriétaire, M. Meurisse, de Ro’endaël. 
FRETIN. — 250 kil. de Paris, 2.000 habitants. — I] MARCHIENNES. — 2530 kil. de Paris, 3.623 habi- 

n'existe pas de Cinéma. À voir sur place. | tants. Gaz. Il existe un établissement cinématographique : 
LA GORGUE. — 18 kil. d'Hazebrouck, 4.314 habi- le Palace-Pathé-Cinéma. | 

tants. — Il existe deux Cinémas, dirigés par M. Petit-Lam- MARCQ-EN-BARŒUL. — 4 kil. de Lille, 12.149 


pin, rue de la Meuse, et M. Jacob, rue de la Gare. habitants. —— Il existe un Cinéma, rue Saint-Patrick, 6, 


GRAND FORT PHILIPPE. — 22 kil. de Dun- : dirigé par Mme Vve Catrix. 


kerque, 3.550 habitants. — Il existe un Cinéma, dirigé par ! MARLY. — 220 kil. de Paris, 3.546 habitants. Elec- 


MINT Draneent etiMerlem Cet autisant, tricité. — Il n'existe pas de Cinéma. Cette localité est 2n 
HALLUIN. — 226 kil. de Paris, 15.480 habitants. | quelque sorte un faubourg de Valenciennes. 
Electricité, — Il existe actuellement deux Cinémas: la Bras- | MARPENT. a 237 kil. de Paris, 2.338 habitan's. 
scrie des Familles, rue des Ecoles, et le Cinéma du Cercle — Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 
catholique, rue de la Gare. Un troisième établissement va | LE DÉNICHEUR. 
cuvrir incessamment rue des Ecoles. (A suivre.) 
HASNON. ca 233 kil. de Paris, 3.195 habitants. —  :  - Joindre un timbre de O fr. 25 pour la réponse à toutes les 
Il existe un Cinéma. Directeur M. Lecœuvre Lucien. demandes de renseignements. 
HASPRES. — 213 kil. de Paris, 3.195 habitants. — 
Electricité. — Il n'existe pas de Cinéma à poste fixe. Des 
représentations sont données de temps en temps par des AMIS LECTEURS, 
Cinémas de passage. Si vous posez, par lettre, une question au 
LOMME. — 243 kil. de Paris. 10.761 habitants. — « COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 
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Seul Etablissement enseignant rapidement et sérieusement la Projection et la Prise de Vues. 
VENTE ET ACHAT DE TOUT MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE NEUF ET OCCASION 
Installations complètes d’Etablissements # # # 


à # à 
>. à 4 Ds Par suite de l’organisation d’un service de recharge d'oxygène, 
O G F- N F notre Clientèle peut obtenir l'échange immédiat des tubes 
vides contre des tubes pleins. 


Demander tous renseignements concernant l'industrie cinématographique. 
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POSITIVE ere 


PATHÉ 


LA MEILLEURE PELLICULE 


Service de Vente aux Usines de 


J ALETN 


TARIF pour OCTOBRE 


1, Quai Hector-Bisson, 1 


TÉLÉPHONE : 
Franc 
Sn EN D are 
TOLN VILLE 


LE MÈTRE 


CHRISTIES-COMEDIES-SPECIAL 


NELLY, la Terrible Cow-Boy ! ? 


COMIQUE 


Longueur approximative : 625 mètres =3= Affiche 
ETS RS Qt) QU) 


AMERICAN SUPER-LOCATION 


Jackie a le sourire 


interprétée par la délicieuse étoile américaine 


Miss Margarita FISHERIR 


N.B.- Ces films seront présentés le Samedi 16 Octobre à 10 heures précises du matin, au Ciné MAX-LINDER, Bd Poissonnière, Paris. 


Programme du 19 Novembre 


En location aux Cinématographes HARRY 158“, Rue du Temple, Paris 


Adresse télégraphique : HARRYBIO-PARIS 3% Téléphone : ARCHIVES 12-54 


RÉGION DU NORD RÉGION DU CENTRE RÉGION DU MIDI RÉGION DU SUD-OUEST 
23, Grande-Place | 8, rue de la Charité | 4, Cours Saint-Louis | 90, rue du Palais-Gallien 
LILLE LYON MARSEILLE BORDEAUX 
BELGIQUE ALSACE-LORRAINE SUISSE 
97, rue des Plantes | 45, rue du Vieux-Marché-aux-Vins | 1, place Longemalle 

STRASBOURG GENÈVE 


BRUXELLES 


PROCHAINEMENT : Ouverture d’une Succursale à Nancy 
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La Semaine Niçoise 


Semaine d’attente et de préparation! 

Les grandes Firmes de la Riviéra, un moment désertées, 
élaborent leurs programmes d'hiver et rappellent auprès 
d'elles leurs artistes préférées. 

Metteurs en scène, régisseurs et opérateurs de prises de 
vues recommencent à parcourir les environs de Nice, et, dans 
mes promenades matinales à Beaulieu ou au Cap Ferrat, 
j'aperçois les silhouettes élégantes des vedettes aimées du 
public niçois. 

Encore un peu de temps et toutes les troupes cinémato- 
graphiques auront repris les quartiers d’hiver, Les étrangers 
aussi reviennent. Et j’avoue que ce retour prématuré des 
hivernants est une des choses qui m'ont le plus frappé. 

Habituellement, Nice conservait sa physionomie d’été jus- 
qu'au milieu de novembre environ, La saison véritable, en 
effet, celle qui compte au point de vue profit et encaissement, 
ne commençait que vers le premier ou le quinze décembre. 
C'était alors la saison rêvée, Mais, cette année, les hivernants 
de toute nuance, de tout poil et de toute catégorie, ont 
devancé leur arrivée, en raison sans doute de la rareté des 
appartements. Car, c’est à peine si, à prix d’or, on trouve 
aujourd’hui une chambre disponible. Est-ce à dire que tous 


les appartements sont déjà arrêtés pour la saison pro- 
chaine? Demandez donc cela aux meércantis, qui, après 


s'être jetés, durant l’été, sur les locaux vacants, comme des 
bêtes de proie, les ont meublés avec les défroques des bric-à- 
brac et vous imposent aujourd’hui l'achat du mobilier avec 
le prix de la location. Questionnez donc à ce sujet tous les 
marchands de soupe, qui, propriétaires de maisons entières 


LES OBJECTI 


OPTIQUE 
Téléphone 10, à Vert (S.-&-0.) 


divisées en appartements meublés, accaparent dix, quinze, 
vingt étages, alors que tant de pauvres diables couchent à la 


belle étoile? 


— En vérité, en vérité, je vous le dis, artistes cinématogra- 
phiques, encore en villégiature : hâtez-vous de revenir éci, 
si vous ne voulez pas dormir, cet hiver, sur les bancs des 


jardins publics. 


En attendant que la Municipalité Niçoise ait pris les me- 
sures nécessaires pour loger les habitants, les opérateurs 
cinématographistes de tous les Etablissements de Nice se 
sont réunis, hier matin, au Restaurant des Roses, à la Made- 
leine, pour fêter l’anniversaire de la fondation de leur Syn- 


dicat. 
Matinée ensoleillée et agréable. 


qu’à l’année prochaine! 


Dans les Firmes : 


Comme je l’ai dit au début de cette chronique, nous som- 
mes actuellement dans l’attente de travaux importants. Nous 
sommes dans une période de préparation, d’où sortiront sans 
doute des films qui surpasseront en beauté ceux de la saison 
dernière! Un peu de patience encore, et tout le monde y 


gagnera, 


A la Société des Ciné-romans, on attend 


D'abord, une partie he 
boules, disputée entre les équipes formées par les soins du 
Président, M. Louis Carles. Ensuite, apéritif et délicieux 
repas servi sous les frais ombrages du Restaurant des Roses. 
Enfin, discours et verres levés à la prospérité du syndicat. 
Réunion réussie en tous points. En voilà maintenant jus- 


l'arrivée de 


M. Arthur Bernède!… MM. Navarre et Keppens sont. à leur 


poste; 
dans l’Etat-Major de la Direction. Nous en reparlerons. 


Dans les cinémas : 


Une mention spéciale doit être donnée à l’Idéal-Cinéma, 
de la rue Cotta, pour la composition de ses programmes et 
pour son orchestre, J’ai déjà dit l'insuffisance au point de 
vue musique de la plupart des Etablissements Niçois. Il y a 
certes des améliorations notables. Peu à peu les Directeurs 
comprennent que leur intérêt véritable est de donner au 
public qui paie, autre chose qu’une musique de champ de 


foire. 


Mais le seul Cinéma qui ait un orchestre symphonique, 
réellement à la hauteur, est l’Idéal, Là, au moins, la beauté 
: Nous 
sommes heureux de le constater une fois de plus et de féli- 


des films va de pair avec la beauté de la musique 


citer M. Ryder. 


Au programme : Le célèbre Albertini, Bras d’Acier, Le Pro- 


tégé de La Mort et le Retour aux champs. 


Le Bijou-Cinéma 
amours. 


Le Novelly : Noble mensonge, avec Bessie Barriscale. Au 


pays de l'Aventure. 


FS CINÉMATOGRAPHIQUES 


” SEIEANEOEE ” 


SONT RÉPUTÉS DANS LE MONDE ENTIER 


Parce qu'ils sont les plus fins, les plus lumineux et les plus économiques 


EragLissements F. FALIEZ 


ET MÉCANIQUE DE PRECISION 
AUFFREVILLE, par Mantes (S.-&-O.) 


’est tout dire, On parle de nominations prochaines 


Une leçon de mécanique. Entre deux 


@ 


Le Comptoir Ciné-Location Gaumont a le 


plaisir de vous laure part dela dHideance des 
Deux Gamines, Ginette et Gaby, se por- 
tant bien ét leis Père Louwus FEUITÉCADE [Eee 


immédiatement reconnues. 


La cérémonie du baptême aura ben Eten 
du Gaumont-Palace, le Samedi 16 Octobre 1920, 
à 14 L. 3o. 


Les Buttes-Ch aumont. 


Septembre 1920. 


Toutes les bonties fées du Cinéma y seront conviées aux 
fins d'adopter ces charmantes enfants auxquelles le plus radieux 


avenir est assuré. 


Les Deux Comines 


de LOUIS FEUILLADE 


. 4 27 ? e 
sont interprétées par une pléiade d'artistes, 


aimés du Public, et dont les principaux 


se nomment 


Gaston Michel == Edmond Mathé 
Hermann 
Blanche Montel == Rollette 
Violette Gyl Alice Tissot 


le jeune Bout de Zan 


la petite Olinda Mano 


l'ineffable Biscot 


+ Sandra Milowanoff 


une étoile nouvelle à lEcran 


ë 
Les D eUXx Gamines 


sont l'œuvre . de 
Lovrs ‘FEUSLENDE 


Ï ître. du ciné 
e maitre u cine-roman 


dont Judex, Tih-Minbh, Barrabas sont 


les succès légendaires 


CELLELLLELAELELEE TENTE EL UELUL EN 


Feuillade a composé, avec un goût bien français, 


° . J : Lie . 
un joli conte où l'action est prenante et l'émotion 


très vive. - 
Au tragique succède une note agréablement 
comique, et toutes ces nuances sont merveil- 
leusement mises en valeur par Louis Feuillade 
dont le secret fut toujours de savoir faire vibrer 


LEZ . LL) . r . 
l'âme populaire , Si généreuse quand on fait 


appel à ses bons sentiments. — 


Les grands Phns frança 


Quel a été le plus grand succès incotiee 1 1920 


ct BARRABAS 


de Louis Feuillade 


avec les excellents artistes des Théâtres Gaümont 


des Théâtres Gaumont 


Quel sera JE plus grand succés de 1921 


«sont LES DEUX GAMINES 


avec l'excellente troupe des Théâtres Gaumont d- jee OR 2 


Les ex Gamines 


Grand Ciné-Roman en 12 épisodes 


de Louis Feuillade 


Production Artistique des 
Théi Gau t 
éâtres Gaumon 
seront adoptées en feuilleton par Paul Cartoux et 


_ publiées simultanément par 


66 Li 


l’Intransigeant 


et les 


Grands Régionaux 


Vous les ad opterez 


le 28 Janvier 1921 


leur jour de sortie. 


Les Entreprises Cinématographiques Adolphe OSSO 


Société Anonyme au Capital de 1.500.000 Francs entièrement versés 
416, Rue Saint-Honoré, PARIS 
PRÉSENTERONT LE 23 OCTOBRE (Salle MARIVAUX 
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ROSETIE LAMBERIN 
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DATE DE SORTIE : le 26 NOVEMBRE 1920 


TRES Le + Le 1 Affiche 240*<160 
GRANDE PUBLICITÉ S'aMi re TT ED 
DE LANCEMENT a ah 802100 


Longueur approximalive du film : 1.850 mètres 
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Le Roméo : Une veine de pendu avec William Russel. Le 
Mystère du Phare d'Armor. 


Le Politeama : Néron et Agrippine. La mort rouge. 


Eden-Cinéma Grand Cœur, avec Henry Walthall. Des 
sommets aux abîmes. 


Modern-Ciné : Midinettes. Héritage de tante Clara. 


Tivoly-Ciné : La Millionnaire sans le sou. Vaillance trahie. 
Apollo : La femme fardée, avec William Farnum. 
Regent's Cinéma : Le Ruisseau, avec Dolorès Cassinelli. 
Excelsior : Douglas «a le sourire. Le Masque aux Dents 
blanches. 

Fémina : Le Piège, avec Edith "Roberts. Le Mystère du 
silence. Charlot vagabond. ] 

PAUL BARRIÈRE. 


P, S. — On me signale au dernier moment un établisse- 
ment de l’Avenue de la Victoire, qui, chaque soir, donne à 
ses clients 5.000 mètres de films environ. Cest un record 
assurément. Si la clientèle en veut pour son argent, elle doit 
ètre satisfaite, et. fadée comme dirait gavroche! À quand 
les dix kilomètres? ( 


“Le Courrier” en Suisse 


Le jilm allemand et le film français à Zurich. 

I est assez difficile d'établir des parallèles et une critique 
de quelque valeur sur les différents genres de films qui pas- 
sent actuellement devant le public zurichois. Comment se 
reconnaître en effet dans le fouillis de drames, de comédies 
comiques ou non que les exploitants nous forcent à avaler 
chaque jour. De toute cette nourriture indigeste, il ne reste 


Prix défiant toute concurrence 


Successeur de E. GALIMENT 
24, Rue de Trévise : : 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 


AVEG OU SANS RHÉOSTAT DE RÉGLAGE 
Système BURY, breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 


Concessionnaire exclusif: I. JULIA'T 


PARIS (9:) 
TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 


ne 


que des impressions et des impressions plutôt désagréables: 

Essayons donc de les analyser, et, peut-être, ferons-nous 
quelques constatations intéressantes. 

Les metteurs en scène allemands travaillent surtout d’après 
des romans (La Maitresse du Monde, Monika Vogelsang, la 
Couronne d'Or, etc.). Dans ce domaine, ils fournissent un 
travail très consciencieux et soigné. Leurs œuvres se carats 
térisent par le fini, par l’attention aux moindres détails, au* 
plus petits rôles. Les décors sont somptueux et la photogras 
phie remarquablement belle. Je pense à certaines scènes de 
Monika Vogelsang, à celle, en particulier, où l’évêque vient 
rendre visite au père de Monika. C’est presque du Rembrandt 
animé. Couleurs chaudes, éclairages splendides, groupement 
artistique. ° 

Mais cette production est triste, mélancolique, on pourrait 
presque dire terne et monotone. Une sensation d’abattement 
de découragement s’en dégage. Elle engendre la neurasthénie 

A Zurich, c’est surtout à l’Orient, au Central, à l'Eden où 
au Roland que l’on peut voir le film allemand. 

En revanche, si vous êtes de passage dans la capitale de l 
Limmat et que vous désiriez voir de préférence dy; œuvres 
françaises où américaines, il faut aller au Palace. Dans là 
salle confortablement aménagée que dirige M. Singer, pour le 
compte de la Trust Film de Genève (laquelle, comme on sait 
est en relations étroites avec Gaumont, vous entendrez sonne” 
l’idiome qui vous est cher sur presque tous les sièges. 

Au premier abord, si vous connaissez bien le genre alle= 
mand, vous éprouverez peut-être une certaine déception. Pas 
dans le comique toutefois. Ils n’ont, outre-Rhin, ni un Char- 
lot, ni un Douglas, ni un Max Linder, ni même un Rigadin: 
C’est pourquoi les Allemands sont obligés de faire appel lar= 
gement à la production étrangère sur ce point. Mais pour le 
drame, pour la pièce d’art? 

Ciné-romans, aventure de Judex, partout vous retrouvez 
rez le même convenu, la même banalité dans le jeu des artis- 
tes. Certains premiers rôles pourront assurément vous satis- 
faire. Mais vous ètes dans un milieu différent du vôtre ct 
votre amour-propre en est rendu très chatouilleux, parce que 
votre désir d’être juste envers une autre culture ne va pas 
sans un secret désir d'accorder la palme à celle qui vous est 
propre. Et, malheureusement, dans les pièces principales 
vous devrez bien vous avouer que la production française 
n’est pas aussi soignée que celle d’outre-Rhin. 

Qu’une chose vous console. Les Allemands adaptent et 
adaptent très bien. Ils sont des artisans habiles et sérieux: 
Mais, du côté français, on sent autre chose : un effort de 
recherche et de création. Un ciné-roman ne vaut pas grand 
chose. Une aventure de Judex non plus. Mais ce sont des 


pièces écrites en vue de l’écran. Ce sont les balbutiements 4 


d’un art en formation. C’est d’eux que sortira la tradition 


qui, de perfectionnement en amélioration, donnera sa forme 


définitive à la cinématographie. Û 
Le Penseur que nous avons vu la semaine dernière est une 
révélation dans cet ordre d’idée. Un drame psychologique 
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FOX-FILM, 17, Due Pigali 
FOX-FILM LOCATION, 21, Rue Fontaine, PARIS (9°) — Téléphone : Central 74-98 


2 PARIS (De) — Téléphone : Trudaine 66-79, 66-80 
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visualisé! Que nous sommes loin du temps où, pour témoi- 
gner, qu’une tempête se déroulait dans son crâne, un artiste 
se promenait sur l'écran, faisait de grands gestes, s’arrachait 
les cheveux et s’épuisait dans des grimaces fantastiques. 
lei tout simple, de bon goût. Tout se tient dans une logique 
absolue et constante. C’est l’histoire d’une âme, d’une pauvre 
âme en révolte contre la méchanceté des hommes et l’impuis- 
sance d'exprimer ce qu’elle ressent de grand et de beau. C’est 
la passion humaine portée à son paroxysme, au point où elle 
frise la folie, sans latteindre tout à fait, où la neurasthénie 
se change en idée fixe et où le cerveau surmené, où les nerfs 
surtendus refusent leur usage et se brisent finalement après 
une secousse plus forte que les autres. Tout cela a été rendu 
avec finesse, exactitude et vérité. C'était beau et c'était grand. 
A certain moment on avait envie de hurler d’entousiasme. 
L'auteur qui a créé cette œuvre, le metteur en scène qui l’a 
réalisée et l'artiste qui l’a représentée, tous méritent la recon- 
naissance du public. Ils ont bien mérité de la cinématogra- 
phie. 

Pourquoi donc la critique zurichoise s’est-elle montrée si 
sévère à leur égard? C’est que, précisément, il n'existe encore 
en ce domaine ni règle, ni tradition qui permettent de s’en- 
tendre. Elle s’est demandée est-ce ou n'est-ce pas de l’art? 
J1 fallait dire est-ce une œuvre vraie, forte et sincère? Et on 
aurait pu répondre sans hésiter : oui, 

Et c’est pourquoi je vous pose la question : aimez-vous le 
film français? Si oui allez au Palace. Ou désirez-vous con- 
naître la production allemande? Dans ce cas, si vos affaires 
vous amènent à Zurich, et que vous ayez des loisirs, rendez- 
vous à l'Orient, au Central, à l’'Eden ou au Rolland. Mais si 
vous êtes comme une personne que je connais bien et qui, 
à ma question: au sujet du « Penseur », me répondait : « Il 
est joli et il n’a plu (elle parlait de Partiste), alors, en vérité, 
je vous dirai : « Suivez vos goûts et ne vous gênez pas ». 

ALFRED PIGUET. 


PRENEZ LA PEINE DE LIRE 


ERNEMANN - IMPERATOR 


“Le Courrier” à Marseille 


Fémina. — Le Trésor d'Arne (Gaumont-Svenska film), 
drame en 4 parties; Le Maître du monde, 3° épisode, et Bou/- 
lamor preslidigitateur. 

Comœædia. — Programme à la hauteur avec Suzanne Gran- 
dais et Charlot. Dimanche dernier la queue, au guichet, des- 
cendait de la rue de Rome à la rue Saint-Ferréol; cette fois-ci 
ce sera pire, car depuis qu'on sait que c’est Oh! ce baiser 
(Eclipse) qui se joue, j’ai été assailli de demandes de bil- 
lets. En plus Charlot fail mauvais ménage et deux chansons 
filmées. 

Majestic. — Aura cette semaine tous les admirateurs de 
Max Linder et ils sont nombreux, car nous y avons, jusqu’à 
dimanche soir le festival Max Linder : Le Petit Café, de Tris- 
tan Bernard, et Le Pendu, fantaisie drôlatique dans laquelle 
Max y a mis tout son talent. Au programme également la 
3° série de l'Océan et à partir de Lundi Suzanne Grandais 
dans Gosse de Riche, joli film de la Phocéa. 

Modern. — Décidément c’est la série des grands comiques 
et ici nous ne verrons non seulement Charlot dans Charlot 
garçon de banque (A, G. G.). Mais aussi Harold Llyod dans 
Lui chez les Danseuses (Pathé). La partie dramatique et 
sensationnelle est formée par Amour moderne (Pathé-Uni- 
versal Spectacle Attraction film) avec la délicieuse Maë Mur- 
ray. 

Regent. — Donne La Dette (Harry), avec Gina Relly, Mar- 
cel Vibert et Pierre Magnier: Ensuite Le, Suprême Effort, der- 
nier épisode de L’Indomptée (Phocéa) et une fine comédie 
Enfin seuls, complète harmonieusement le programme. 

Au Trianon. —— Poppéa (Fox) sera un gros succès avct 
‘lhéda Bara et La Poupée vivante (Fox) interprété par la 
jeune et jolie artiste June Caprice. 

R. W. HARRASSOwWITZ. 
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CECI 
Au point de Que mécanique, 
un appartil SILENCIEUX 
est la garantit d'une cons- 


truction de hauk précision 


Quand il y a BRUIT 
il y a USURE 


est Silencieux 


‘L'Imperator” 


ET" L. AUBERT, Agents généraux 


COOCELECECELCELCLE CELL CELE LEE EELEL CELL COTE EECEEPEREEEEE EEE 


Union = Eclair = Paris 


Fe Samedi 23 Octobre à 2 h. à 
Écran à 2 h. 30, très précises, 
au GAUMONT-PALACE. 
(Hippodrome - Place Clichy) 


| Présentation spéciale et privée 


Tristan 
et Yseut 


Grand film en VI chants 


d’après la célèbre légende du XI siècle 


Version de M, Franz l'oussaint 


Adaptation et mise en scène de 


M. Maurice MARIAUD 


| Splendide adaptation ce dr 
FILMS 
| LOUIS NALPAS 


UNION-ECLAIR 


Location et Vente pour le monde entier 
PARIS 
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“Le Courrier ” 


à Lyon 


Lyon, le 4 octobre 1920. 

Répondant à l'appel des Syndicats de Directeurs de spec- 
tacle de Lyon et de la Région, deux des plus importantes 
agences de location de Lyon ont présenté mercredi dernier 
leurs nouveautés. Et ce fut pour ces deux maisons l’occasion 
de rentrer en rapport très direct avec leur clientèle. 

A la suite de cette tentative qui a obtenu un grand succès 
je suis heureux d'apprendre que les loueurs de Lyon sont en 
train d'organiser des présentations régulières tous les mardis 
dans un établissement au centre de la ville. 

Il est bien entendu que seuls seront admis à ces présenta- 
tions le exploitants où leurs représentants. La grande majo- 
rité des agents de location de Lyon ne veut pas voir se renou- 
veler ce qui s’est produit il y a quelques jours à une présen- 
tation spéciale à laquelle assistaient très peu de directeurs. 

En attendant, nos directeurs de cinémas causent beaucoup 
actuellement de l'arrêté pris par le préfet du Rhône qui vient 
de nommer une commission spéciale chargée de faire passer 
un examen à tous les opérateurs. 

Chaque opérateur devra être muni d’un certificat d’apti- 
tude délivré par cette commission et chaque directeur ne 
devra employer que des opérateurs munis de cette référence. 

L’intention est louable, mais encore faudra-t-il que la 
commission d'examen au lieu de ne comprendre que des 
hauts fonctionnaires des divers services départementaux s’ad- 
joigne et au méme litre que lous ses membres, plusieurs 
compétences techniques connaissent parfaitement le fonc- 
tionnement d'un projecteur et des divers appareils d’une 
abine d’opérateur. 

Scala. — Get établissement qui vient d'augmenter le nom- 
bre de ses matinées eut un grand succès avec Les Cinq gent- 
lemen Maudits, d'André Heuze. 

Pathé Grôlée, présentait à sa très fidèle clientèle l'Envol 
(Pathé), et cette bande fut très appréciée. 

Notons que l’adaptation musicale est faite sur « l’Or- 
pheal » et c’est très réussi, 

Royal Aubert-Palace. — Toujours de plus en plus d’af- 
fluence dans cette vaste salle de la Place Bellecour où l’on 
donnait cette semaine La Tourmente, avec le 2 épisode de 
l'Amant de la Lune (A. G. C.). Programme parfait, bonne 
musique, bonnes recettes : Tout va très bien. 

Gloria-Cinéma. — Dirigé depuis de nombreuses années 
par M. Solore, Gloria a conquis depuis longtemps les faveurs 
d’un public avide de beaux films, Le Fantôme du Passé 
(Harry), interprété par Norma Talmadge fut une « pre- 
mière » sensationnelle. 


nes 


Tivoli-Cinéma. — Je suis heureux de signaler l'accueil 
chaleureux fait à Mon Village d’après l’œuvre de Hansi 
Public heureux de sa soirée et directeur satisfait. : 

Gaité Gambetta. — Devant le public des familles : La De 
moiselle de Magasin (Harry) obtint toutes les faveurs. À 
Fantasio-Cinéma ce fut l’Érreur…. En Quarantaine!!!? € 
cette semaine à Majestie-Cinéma la Princesse de Bagdad, eut 
encore des partisans. 

J'apprends à l'instant que les services de la Préfecture 
du Rhône, mieux inspirés, vont modifier l’arrêté préfecto” 
ral, et la composition de la commission d'examen qui décer” 
nera les certifcats d'aptitude aux opérateurs sera faite de 
façon à sauvegarder les intérêts des directeurs de spectacles: 
Toute la Cinématographie y gagnera. 

SAINT-JEAN Douai D'OR: 


= 


Des Présentations 


Que reste-t-il à dire sur ce sujet qui a déjà fait coulef 
beaucoup d’encre et noircir beaucoup de papier? Du nou- 
veau? Je ne pense pas. La même chose? peut-être. 

Certes, les présentations se passent un peu à la diable: 
Les faits sont connus. La salle est envahie, ses meilleures 
places occupées par beaucoup de personnes {olalement étran* 
gères au Ciné. Aucun égard pour les ayants droit. Ils sont 
la quantité négligeable et doivent à ce titre se contenter d’un 
strapontin alors que le petit du concierge bien installé dans 
un confortable fauteuil, fait joujou avec les notices, les met 
en mille morceaux, lors .que le journaliste ou le Directeur de 
Ciné n’a pas réussi à s’en procurer une. 

N'y a-til pas un remède à ce déplorable état de choses? 
Je réponds oui et il est très simple. Envoyer aux intéressés 
des places numérotées. Pourquoi ne pas faire comme la 
Ciné-Location Gaumont et l’Agence Générale par exemple: 
Ce sont les seules qui envoient des places numérotées, On 
est donc assuré d’avoir son coin et ce procédé évite toutés 
les discussions. 

Mais je m'écarte un peu du sujet. Pour conclure, Je 
demande un peu plus de considération à j’égard de ceux qui 
viennent là pour voir les films, soit pour en rendre compte 
soit pour les inscrire dans leurs programmes. Et l’on catis 
fera beaucoup de mécontents. 
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La Puissance de l’Ecran 


Le Courrier a parlé dans ses derniers numéros du Con- 
cours cinématographique organisé par notre grand confère 
Le Matin. 

Cette idée de faire appel au Cinématographe comme agent 
de propagande en faveur d'un emprunt national, était le 
moyen le plus sûr pour diffuser, avec une force que la Presse 
même atteint difficilement, l’appel lancé par notre confrère 
en vue de l’intensification d’une propagande pour un devoir 
patriotique, au succès duquel nous devons tous collaborer 
selon nos moyens. 

Le Matin qui est en sorte le promoteur en France de ce 
langage par l’Ecran, en introduisant le ciné-roman, ne s’est 
nullement mépris sur cette force nouvelle, comme véhicule 
de la pensée. Le succès des cinéromans fut formidable; 
l’accueil que rencontrera ce concours sera certainement Sans 
précédent, et l'unique question posée au public: 


Pourquoi faut-il souscrire à l'emprunt national ? 


recevra à n’en point douter des millions de réponses. L'em- 
pressement sera d’autant plus grand que la foule aura sous 
les yeux l’image vivante des divers bataillons de souscrip- 
teurs. Les patriotes, les intéressés, les prévoyants, etc. Et 
cette vivante image, qui peut mieux la montrer que le Cinéma 
qui est aujourd'hui une des joies de la vie courante. 

A cette puissance énorme de l’Ecran, dont l'étendue sem- 
ble, comme l’espace, illimitée, s’ajoutera la voix non moins 
puissante du Matin qui décuplera encore le rendement. 

Quel remueur d'idées plus éloquent que le Cinéma? En 
notre siècle de progrès, c’est une force dont la puissance ne 
doit pas être négligée. Le jour est proche où toutes les ques- 
tions d’un intérêt passionnant seront posées par l'Ecran, 
devant lequel l'Univers entier défile. 

C’est pourquoi on ne saurait trop applaudir à l'intéressante 
initiative du journal Le Matin qui organise le Concours Ciné- 
matographique de l'Emprunt, associant ainsi le Cinéma à 
une œuvre de propagande d’une haute portée sociale. 

Résumons encore les grandes lignes de cet intéressant 
tournoi auquel tout le monde voudra participer. 

Les scènes du Concours sont au nombre de sept. Elles 
exposent et commentent les divers mobiles qui peuvent décider 
un honnête homme à souscrire: 

Désir d’un placement sûr; 

Désir d’un placemet avantageux; 

Esprit de prévoyance; 

Devoir; 

Parce qu’il faut semer pour récolter; 

Pour permettre à la France de recueillir les fruits de la 
victoire; 

Par sentimentalité. 

Le public n’aura qu’à choisir entre les sept mobiles et à 
exprimer son choix sur une carte de vote. C'est tout. Rien de 


plus simple. 
Que les Directeurs commencent immédiatement leur pro- 
» 


pagande auprès du public; ils réuniront ainsi le maximun 
de chances de voir remporter le prix à un de leurs clients. 
L’attention que le public prêtera à cette manifestation 
d’un genre nouveau ne sera pas vaine. Il recevra des prix 
très importants dont voici le détail : j 


Mpix ser merPeERe 50.000 fr 
DE Drix de rene ee eme 10.000 fr 
DADIXA Ge ner 2.000 fr 
ZONDrireden taie 1.000 fr 
dADÉprixide ssh NU 500 fr 
B0OMDrirede ren 100 fr 


MM. les Directeurs auront é alement leur art ainsi Te 
g 
partie : 


Frprigiden er ontns 10.000 fr. 
PAP done Cl PH I 2.500 fr. 
Hprirai dede Mn eMRrE 1.000 fr 
OOprx de ee 500 fr 


étant entendu que ces derniers seront ainsi distribués: 


Le prix de 10.000 francs au Directeur dont le client aurà 
gagné 50.000 francs. 

Les deux prix de 2.500 francs aux Directeurs dont les 
clients auront gagné 10.000 francs. 

Les cinq prix de 1.000 francs aux Directeurs dont 
clients auront gagné 2.000 francs. 

Les soixante prix de 500 francs aux Directeurs dont les 
clients auront gagné 1.000 ou 500 francs. 


les 


Disons dès aujourd’hui que les films du concours, élaborés 
en commun par nos plus grandes sociétés cinématographiques 
seront édités à un nombre si imposant d'exemplaires qu'of 
pourra passer ces films sous les yeux du public pendant les 
trois semaines que durera le concours, dans tous les cinémas 
qui en feront la demande. Jamais édition aussi considérable 
n’a encore été réalisée. 

Disons aussi que le concours s'ouvrira le vendredi 22 octo” 
bre et sera clos le dimanche 20 novembre. Tous les Fran 
cais pourront prendre part. Il leur suffira pour cela de lire 
chaque jour le Matin et d'aller voir se dérouler le film dans 
un cinéma. 

Pouvoir gagner 50.000 francs en regardant un film et en 
lisant le Matin, on conviendra que ce n’est pas difficile. C'est 


ce qu’on peut appeler une bonne affaire — et c’est en même 
temps s'intéresser à la meilleure et à la plus noble des 
affaires : celle de la patrie. ÿz 


rer 


(Broken Bloyom/) 


LUNDI 13 Octobre, à 2 heures 
UNION-ECLAIR 


présente 


La Fille Adoptive 


Comédie dramatique 
avec EDITH ROBERTS 
Film Blue Bird 

1.346 mètres 

Affiche 120 X 160 
Photos, Notice 


HERCULE DÉTECTIVE 


Joyeuse Comédie en 2 actes 
NORDISK FILMS COPENHAGUE 
755 mètres 

1 Affiche 80 X120 

Photos, Notices 


L'Oasis de Tolga 


Plein air Eclair 


123 mètres 


En présentation spéciale 
le lundi IT Octobre, 
à 2 h.: de l'après-midi, 


à la Mutualité 


BESSIE BARRISCALE 


PHOGÉA-LOCATION "use 


eZ 
9 EE 


38 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


LES BEAUX FILMS 


Le Colonel Chabert -:- Le Roman de Mary | 


Présenté par les Etablissements GAUMONT 


Parmi « les scènes de la vie privée » de H. de Balzac, 
il n'en est pas de plus profondément humaine, de plus pro- 
fondément émouvante que Le Colonel Chabert. Toutes les 
souffrances que peut endurer un grand cœur ont été con- 
densées par l’éminent romancier en quelques pages imagées, 
écrites en un style puissant qui porte l'empreinte d’un grand 
génie. 

Le Colonel Chabert est un de ces nombreux drames de la 
vie privée, d’une haute portée morale, que Balzac excelle à 
narrer et où il met à nu, sans fard, les plaies sociales: femme 
sans cœur laissant mourir de misère et de faim celui à qui 
elle doit tout, mères dépouillant leurs enfants, filles aban- 
donnant leur père... 

Réalisé par « l’Union Cinématographique Italienne », 
le film est contrôlé en France et en Belgique par la Société 
des Etablissements Gaumont. L’adaptateur ne s’est pas 
attaché à suivre pas à pas le roman tel qu’il a été conçu et 
écrit par Balzac, il en a dégagé les grandes lignes, il lui a 
conservé son caractère dramatique, sa force d'émotion, il en 
a fait une œuvre cinématographique de premier ordre qui 
passionnera tous les publics. 

Avec une angoisse croissante, nous suivons le malheureux 

Chabert dans son calvaire, à sa résurrection, lui que l’on 
devait croire à jamais enfoui sous la neige dans l'immense 
plaine d'Eylau, à son arrivée sous de sordides haillons dans 
l'étude de: M° Derville, l’avoué, où il est l’objet des mo- 
queries des petits clercs, à son entrevue douloureuse avec la 
comtesse Ferrand, alias Rosine Chabeïrt, qui refuse de le 
reconnaître, au piège qui lui est tendu par la même comtesse 
dans sa villa de Groslay, d'accord avec son complice Del- 
becq, à toutes ces scènes d’une grande intensité dramatique 
qui finiront par la mort de Tl'héroïque soldat qui ne peut 
résister à tant de souffrances et de désillusions. Accablé, 
meurtri, il criera son mépris à celle qui fit son malheur et il 
disparaîtra (peut-il en être autrement) laissant l’orgueilleuse 
comtesse Ferrand triomphante et sans remords. 

L'interprétation réunie par la firme italienne est digne de 
tous les éloges. Le rôle de la comtesse Ferrand, ceux de Der- 
ville, l’avoué, de Delbecq, l’homme d’affaires véreux, sont 
notamment excellemment tenus. 

À M. Le Bargy, l’éminent transfuge de la Comédie- 
Française, fut confié le soin de créer le personnage du Colo- 
nel Chabert. Disons tout de suite qu’il s’y montre tout à fait 


 PYGMALION ” 


Nouveau PerTiTr MOTEUR. — COURANT UNIVERSEL 
Marchant indifféremment sur continu ou alternatif, — Flasques alu 
minium, — Roulements à billes. Simple; robuste et de construction soignée. 


R. JULIAT, Successeur de E. GALIMENT 


24, Rue de T'révise, PARIS-9S: 


TÉL. : BERGÈRE 38-36 


supérieur. Son colonel Chabert a grande allure: même sous 
les haïllons du proscrit, il conserve l'attitude noble qui con 
vient au vainqueur d'Eylau. M. Le Bargy est un de n°% 4 
plus brillants comédiens, il ne peut constamment l'oublier: 
Or qui dit comédien ne dit pas acteur de cinéma et c'est 
pourquoi il nous a semblé par instants saisir dans le jeu dé 
ce remarquable artiste certains gestes, nous pourrions dire 
trop théâtre. Nous le répétons cependant, M. Le Bargy est 
un superbe colonel Chabert et cette création comptera parmi 
les meilleures de sa carrière cinématographique. ; 

Les firmes italiennes font bien les choses, l'Union Ciné 
matographique s’est ici tout particulièrement distinguée paf 
la splendeur de la mise en scène, par la beauté de la photo 
graphie. J’ai beaucoup admiré une vue des immenses steppes" 
russes, couvertes d’un splendide manteau de neige, la charge 
des cavaliers à Eylau et bien d’autres merveilles que je 1€ 
puis toutes citer. 

Le Colonel Chabert est un très beau film dont le succes 
est certain auprès du grand public. ; 

Au programme de la même présentation figurent une ravis 
sante comédie sentimentale de la série Paramount Pictures 
(exclusivité Gaumont), Le Roman de Mary. L'intrigue est 
tour à tour émouvante et gaie, les situations sont bien enchaî 
nées, le dénouement est heureux. ù 

Entourée par une troupe d'élite, la grande vedette amé- 
ricaine Mary Pickford, qui recut lors de son passage un 
accueil triomphal de notre bonne Ville de Paris, s’y montre 
comme toujours remarquable. Elle interprète d’étonnantt 
façon les deux rôles principaux « Mary souffre-douleur » et 
« Stella rayon de soleil ». Son jeu simple et naturel, sa grâce 
primesautière triomphent de toutes les difficultés, elle est 
vraiment la joie du film. 4 

Une interprétation hors de pair n’est pas la seule qualité 
de cette superbe bande. La mise en scène est soignée, le 
cadre est charmant, les images sont belles. 

Les productions Paramount Pictures ne sont pas d’égale 
valeur. Celle-ci, qui peut compter parmi les meilleures, est 
assurée d’un fort joli succès. C’est tant mieux pour les Eta 
blissements Gaumont qui ne reculent devant aucun sacrific£ 


pour présenter à leur fidèle clientèle des œuvres bonnes : 
belles. see 


F. CAMoIN. 


PROCHAINEMENT 
Willia Hart 
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Le Voltaire-Aubert-Palace à 


Vendredi 1° octobre, huit heures du soir. —-La rue est 
noire de monde, nulle voiture ne peut circuler, on inaugure 
le Voltaire-Aubert-Palace. 

Vaste, très aérée, très claire, très gaie, rutilante, décorée 
de façon amusante et très moderne, combinée avec un art 
savant, dénotant de la part de notre ami Louis Aubert une 
science profonde du goût populaire et l’impeccable technique 
que nous lui connaissons, la vaste nef s’emplit bientôt d’une 
foule infiniment pittoresque, bigarrée puisque faite de toutes 
les classes sociales. : 

Un public très chaud, très peuple, sincère, vibrant, 
accueille de vivats et d’applaudissements nourris un très bel 
orchestre digne d’un théâtre de musique et capable de s’at- 
taquer à n'importe quelle partition. Un très beau programme 
allant de Charlot à la mise en scène très française, infiniment 
habile de l’Holocauste, de Maurice de Marsan, obtient un 
vif et mérité succès. 

Au premier étage, dans la foule qui garnit les loges, 
nous reconnaissons quelques notoriétés parisiennes, citons: 
MM. Henry Roy, Delluc, notre excellent confrère Boisyvon, 
de l’/ntran, Boisgirard, notre ami le peintre Irriera, du Cour- 
rier, Mme Jane Doly, et bien qu'aucune invitation n'ait été 
faite, diverses autres personnalités, parmi lesquelles la déli- 
cieuse vedette Huguette Duflos, dont les yeux bleus et le 
sourire ajoutaient un éclat nouveau à cette féerie de lumière. 

LE PILOTE. 


Avast l’'Ecran 


Il ne crèvera donc pas! 
Souvenir, 


On chuchotait dans les couloirs depuis deux mois, après 
la première des Cloches de Corneville, qu’un baryton de 
l’Opéra-Comique avait signé un engagement pour crésr un 
rôle important dans une opérette: Madame Favart, de 


MM. Chivot et Duru, musique d'Offenbach. Bon nombre 


de compositeurs qui attendaient leur tour d’être représentés 
après les Cloches apprirent cette nouvelle avec désespoir et 
l’un d’eux (je l’entends encore) s’écria (en parlant d'Offen- 
bach) : « Comment! encore lui! toujours lui! Il ne crèvera 
donc pas? » Cette exclamation partant du cœur et sortie 
de la bouche du compositeur C... était aussi excusable que 
justifiée car il redoutait le succès certam d'Offenbach qui 
devait sans doute l’éloigner du théâtre pour longtemps encore! 
Le baryton Thierry, de l’Opéra-Comique, perdit aussi 
patience et résilia à l'amiable avec la direction des Folies- 
Dramatiques. Enfin, dans la première semaine de novembre, 
on afficha au tableau de service du foyer des artistes : 
« Samedi, à deux heures précises, 6, boulevard des Capu- 
cines, lecture de Madame Favart, opérette en trois actes. 
Le Maïtre était souffrant d’une violente attaque de goutte 
qui l’empêchait de se déplacer. A l'heure fixée, auteurs, 
directeurs, interprètes, étaient présents; M. Chivot lut les 
deux premiers actes, M. Duru le troisième, et quand il ter- 
mina, qu'il prononça le mot: fin, les applaudissements écla- 
tèrent si vibrants que les vitres de l’appartement en furent 


‘ébranlées. Chacun de nous était enchanté de son rôle, mais, 


mieux encore, nous avions tous remarqué. que la pièce était 
bien tramée, bien charpentée, en somme, qu'il y avait une 
« bonne pièce! » Ensuite ce fut le tour d'Offenbach. Il eut 
un bon mot: « Ce n’est pas la peine que je joue ma musique 
puisque c’est un succès! » Cette boutade n’a pas amoindri 
notre bonne humeur. Malgré ses douleurs, le Maître se mit 
au piano, nous joua plusieurs morceaux qui de plus en plus 
grandissaient notre confiance vers le succès! 

Nous l’applaudîmes également de tout cœur, puis il s’ar- 
rêta pour nous dire que sa partition n'étant pas terminée, il 
nous apporterait le reste aux répétitions. C’est alors que je 
risquai une observation: Au lieu de venir au camp du Maré- 
chal de Saxe, Mme Favart et moi, en petits savoyards, Je 
préfèrerais venir en Tyrolien! Les auteurs, surpris, m'en 
demandèrent la raison. « La voici », leur dis-je. « En Sa- 
voyards, il nous faudra probablement nous mettre de la suie 
sur la figure, pendant deux cents représentations, s’il y a 
succès. Cela ne sera pas très agréable surtout pour la femme! 
Et puis, j'aimerais bien chanter une tyrolienne! » « Ah! 
l’ambitieux! » frent-ls. Voulez-vous que je vous en 
chante une? » leur fis-je à mon tour? Ils consentirent. le 


LA PUBLI-CINÉ 


Agence française de Publicité cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, Paris (9°). — Gutenberg 05-63 
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doté de 150.000 francs de prix pour le publi des Cinémas 


Offerts par | 


Te Aatir 


et de 50.000 francs pour Messieurs les Directeurs 


M Les 15, 16, 17, 18 19, 20, 21 Octobre LE MATIN publiera 
chaque jour une reproduction photographique de l’une des scènes du 
Film de l’'Emprunt accompagnée d’une courte analyse de la dite série. 


DANS LEUR INTÉRÉT 


Messieurs les Directeurs sont instamment priés de ne distribuer 


qUNE SEULE CARTE DE VOTE 


à CHAQUE SPECTATEUR étant donné qu'il ne 
pourra être fait aucun enŸoi supplémentaire de cartes 
et que le gaspillage les mettrait dans l’impossibilité 


de satisfaire les spectateurs des dernières séances 


Les dernières inscriptions 


sont reçues au “ MATIN ” 


ra 


Maître me joua l'accompagnement, et, après huit mesures, 
il se leva et me dit: « C’est entendu, tu auras ta tyrolienne! » 
Il nous composa le duo: « Tyroliens de naissance » qui fut 
trissé à la première et toujours redemandé à chaque repré- 
sentation; ce duo fut le clou du troisième acte. 

Les répétitions commencèrent la semaine suivante. Le 
baryton Charles Lepers créa le personnage de Favart qui, à 
son dire, fut son rôle le plus beau de sa carrière. Offenbach 
assistait à toutes les répétitions, il était déjà très malade, 
maigre, d'une maigreur de squelette: un véritable type 
d'Hoffmann! De temps à autre, il interrompait le chant et 
disait avec un léger accent allemand: « ça n'est pas pon! 
Regommençons! » Il trouvait sa musique aussi mauvaise 
que l'exécution, et remportait ses morceaux mal venus « pas 
pons. ! » C'est ainsi qu'il apporta le lendemain, à Lepers, 
les délicieux couplets: « C’est la lumière, c’est la flamme », 
qui furent un des succès de son rôle, ainsi que les couplets 
de « L’Echaudé », trissés au second acte. La pièce passa 
le 28 décembre 1872 et fut un vrai triomphe; entre cette 
date et le 18 novembre 1879, nous jouâmes 214 fois 
Madame Favart. La veine était aux Folies-Dramatiques, 
car cette opérette fut suivie du grand succès: La Fille du 
Tambour-Majer (des mêmes auteurs), que l’on reprend 
aujcurd’hui à la Gaîté-Lyrique, 41 ans après! 

SIMON-Max. 
..P.-S. — Les auteurs de cette époque ne produisaient 
qu'une pièce par an, mais cette pièce était solidement bâtie, 
longuement travaillée, en vue de servir les qualités des inter- 
prètes pour lesquels ils avaient écrit les rôles. 


Le Cinéma au Bois de Boulogne 


1020708. LE Bob de Banentes 2 Oratiation de 
séances de cinématographie, en 1920, au chalet des 


pelouces du Ranelagh (M. Jousselin, rapporteur) . 
Le Conseil, 


Vu le mémoire de M. le Préfet de la Seine en date du : 


12 juin 1920, relatif à l’organisation de séances de cinéma- 
tographie au chalet des pelouses du Ranelagh: 

Vu la lettre de M. Mandon du 22 avril! 1920: ensemb'e 
l'engagement du 22 mai 1920: 

Vu la note du 12 mai 1920, de M. le Directeur admi- 
nistratif des services d'Architecture et des Promenades et 
Plantations; ensemble le rapport du 8 mai 1920, de M. le 
Conservateur du secteur ouest des Promenades : 

Vu le bail du chalet des pelouses du Ranelagh: 

Sur le rapport présenté par M. Jousselin, au nom de la 
3° Commission, 

Délibère : 

Aïticle premier. — M. Mandon, concessionnaire du cha- 
let des pelouses du Ranelagh, est autorisé à organiser, pen- 
: dant la saison d'été 1920, des séances de cinématographie, 
près du kiosque à musique de son établissement. 


Art. 2. — Ces séances ne pourront avoir lieu qu'après : 


autorisation de M. le Préfet de police. 
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Aït. 3. — Les installations nécessaires à ces séances ne 
devront entraîner aucune modification des lieux loués, La 
toie destinée à éloigner les spectateurs non-payants ne pourra 
être placée qu’une demi-heure avant le commencement de 
chaque <pectacle et devra être enlevée immédiatement après 
chaque séance. 

Aït. 4. — La baraque de l'opérateur devra être repeinte 
en couleur chêne du même ton que le kiosque voisin du 
garde des Promenades. 


Aït. 5. — Le prix des sièges ne pourra, pendant la durée 
de ces séances, excéder | franc en semaine et 1 fr. 50 le 
dimanche. 


Art. 6. — M. Mandon restera responsable envers la 
Ville de Paris des dégâts qui pourraient résulter pour la 
promenade de l’organisation de ces séances et sera tenu de 
verser à première réquisition à la Caisse municipale le mon- 
tant des frais de la remise en état qui serait faite, le cas 
échéant, par le service des Promenades. 

Aït. 7, — Il devra, en outre, payer à la Caisse muni- 
cipale dans les huit jours de la notification qui lui sera faite 
de la présente délibération une redevance forfaitaire dé 
500 francs pour la saison à raison de l'occupation du sol de 
la promenade par la cabine de cinématographie et cette rede- 
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vance restera acquise définitivement à la Ville, alors même 
que la présente autorisation viendrait à être retirée pour 
quelque cause que ce soit, avant la fin de la saison. 

Cette redevance sera inscrite en recette au chap. 24, 
art. 3, du budget municipal de l'exercice 1920. 

Art. 8. — Les frais de toutes sortes pouvant résulter de 
la présente autorisation seront à la charge exclusive de 
M. Mandon. 

Aït. 9. — [a présente autorisation est d’ailleurs essentiel- 
lement précaire et pourra être révoquée à tout moment sur 
simple avis des Promenades et pour quelque cause que ce 


soit. — (Bulletin MI, 28 sept. 1920.) 


Gazette rimée du COURRIER 


En l’air ! En l'air 


La grande semaine aéronautique a 
été un grande victoire pour la 
France. 


(Les Journaux.) 
Oublions le Ciné 


Pendant cette semaine. 

Car l'actualité 

Mérite bien la peine 

Que l’on bavarde un peu 
Sur son compte il me semble. 
Parlons des zincs, des cieux 
Et bavardons ensemble. 


En l'air! En l'air! En l'air! 


Aussitôt vers la nue 
S’envolent des « taxis ». 
Ah! c’est une revue 
Glorieuse aujourd'hui. 
Les couleurs de la France 
Viennent de triompher. 
Nous tenons notre avance. 
Lecointe l’a prouvé. 

Mais c’est l’apothéose 
Quand à Buc nous voyons 
Les as qui se disposent 

À prendre leurs avions. 
Les bombardiers nocturnes 
En tête Vuillemin, 

Et les chasseurs diurnes 

La fête bat son plein. 

Les grands oiseaux s’envolent 
Et dans le grand ciel bleu 
Qu’Apollon auréole, 

Îls sont comme des dieux. 
Tous les moteurs vrombissent, 
Tout le monde est content. 
Les avions bondissent 


Au sein firmament. 
C’est la France qui passe 
Tout là-haut dans les airs. 
Ses enfants se surpassent, 
Îls sont plus grands qu’hier. 
Salut, honneur et gloire 

À ces vaillants poilus 

Qui dans notre victoire 
Ont pavé leur tribut. 


RENÉ HERVOUIN. 


Avis favorable 


1920. 1194. — Avis favorable à la demande en reconnais- 
sance d'utilité publique de l'association dite « Le cinéma 
à la campagne » (M. Lalou, rapporteur, au lieu et 


place de M. Dherbécourt). 


Le Conseil, 


Vu le mémoire en date du 23 juillet 1920, par lequel 
M. le Préfet de la Seine lui soumet la demande formée par 
l’association dite « Le cinéma à la campagne », dont le 
siège est à Paris, 23, rue Molière, en vue d’être reconnue 
comme établissement d’utilté publique: 

Vu la demande de l’association:; 

Vu l'extrait de la déclaration prévue par la loi et publiée 
au Journal officiel; 

Vu les statuts; 

Vu les pièces établissant la situation financière: 

Vu la liste des membres qui la composent: 

Vu l'exposé indiquant l’origine et le fonctionnement: 

Vu la délibération de l'assemblée générale du 10 mai 
1920; 

Vu la loi du 1°" juillet 1901 et le décret du 16 août 
suivant ; 

‘ Sur le rapport présenté par M. Lalou, au lieu et place 
de M. Dherbécourt au nom de la 1° Commission, 

Emet un avis favorable à la demande formée par l’asso- 
ciation dite « Le Cinéma à la campagne », dont le siège est 
à Paris, 23, rue Molière, en vue d’être reconnue comme 
établissement d'utilité publique. 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon irré- 
prochable, vos appareils cinématographiques 
bar des ouvriers consciencieux et de la partie? 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


FELIX LIARDET 


17, Rue des Messageries (10e) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 
de la Maison CONTINZOUZA 


APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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RÉPONSE 


de la Société des Auteurs de Films 
au rapport de M. Charles Pathé 


Dans un rapport qui a recu, en raison de la notoriété de 
la signature, une large publicité M. Ch. Pathé jette un 
véritable discrédit sur le film français. 


M. C. de MORLHON 


La Société des Auteurs de F ilms, profondément émue de 


voir qu’un des plus grands noms de la cinématographie fran- 


çaise, loin d’aider au relèvement d’un art national, prédit 
en quelque sorte son écroulement définitif, proteste publique- 
ment contre cette déclaration dont les conséquences peuvent 
atteindre cruellement aussi bien les artisans du film français 
que ceux qui luttent avec courage contre la concurrence 
étrangère — en décourageant les uns, capitalistes ou pro- 
ducteurs, et privant de travail les autres, artistes, auteurs ou 
metteurs en scène. 

M. Ch. Pathé a été un des précurseurs de la cinémato- 
graphie française. La fortune considérable de sa maison à 
été édifiée justement sur cette production qu’il condamne 
aujourd'hui définitivement. 

Si, maître chez lui, il avait le droit d'orienter ses efforts 


financiers vers les autres branches de la cinématographie, €ll 
abandonnant de plus en plus ce qu’il appelle « le parent 
pauvre », par contre la Société des Auteurs de Films pens 
que l’auteur de ce rapport ne devait pas publiquement, avet 
l'autorité de son nom, apporter le trouble et le doute che 
ceux qui croyaient, avec raison d’ailleurs, au relèvement, 4! 
développement du film national. 

Contrairement à l'avis de M. Ch. Pathé, la Société dés 
Auteurs de Films pense qu’il est possible de lutter contit 
la concurrence étrangère, qu’il est possible de redonner ua 
jour, dans le monde, une place importante au film français: 

Elle le pense parce qu’elle croit sérieusement qu’un pays 
de l'importance de la France ne pourra pas se désintéresse! 
d’une crise qui tendrait, si elle se prolongeait, à nous prive 
d'un des moyens les plus importants de propagande à 
l'étranger. 

M. Ch. Pathé hausse les épaules devant les protestations 
des « soi-disant professionnels du film » croyant à la poss” 
bilité de notre relèvement si les capitaux français veulent 
les aider. 

Il parle ainsi avec l'autorité que donne la puissance de 
l'argent, Il oublie qu’il en est une autre pourtant plus impoï* 
tante, plus tenace et plus haute: l'intérêt national! 

M. Ch. Pathé, dans scn rapport, aligne des chiffres 
certes d'une grande éloquence: la Société des Auteurs de 
Films prétend à un budget plus considérable encore, car C£ 
budget inscrit à son actif le patrimoine de notre génie créa” 
teur. - 

Et pour la conservation de ce patrimoine, la Société des 
Auteurs de Films pense qu’on continuera à trouver en F rance 
des hommes courageux qui ne voudront pas le laister péri 
cliter, et des gouvernants assez sages pour le protéger, Si 
le besoin s’en fait sentir. 

Les calculs faits par M. Ch. Pathé peuvent d'autant plus 
avoir sur les capitalistes francais une influence néfaste qu'ils 
semblent être particulièrement probants, en concluant à l’im- 
possibilité d’amortir en France un négatif français, en affr- 
mant que ce négatif a peu de chance d'être projeté sur là 
masse des écrans anglo-saxons du monde entier. Et il con 
clue que la lutte est impossible. 

Eh bien, elle ne l’est pas! — Deux directives générales 
s'imposent à notre attention: la protection intérieure, notr® 
expansion au dehors. 

L'Allemagne semble diriger ses efforts vers ces deux buts 
importants: elle ferme en partie ses frontières à la production 
étrangère; elle crée, sous des désignations déguisées, des 
sociétés puissantes pour s'assurer des points d'appui et des 
moyens d'écoulement dans les autres pays du monde. 

Pourquoi ne serions-nous pas capables des mêmes efforts? 

M. Charles Pathé semble y répondre d'avance en parlant 
de l’insuffisance de notre production. 

Soit! elle est pour le moment limitée, nous le concédons- 
Mais pourquoi l’est-elle? Nous allons le dire: 

La production française alimente à peine la vie dés anciens 
auteurs de films; la nouvelle génération d'artistes qui tâte 
cette branche intellectuelle, neuve pour elle, ne trouve même 
pas la possibilité, dans cette production raréfiée, de faire son 
éducation technique, les auteurs de métier sachant que l’écou- 


LE PLUS FORMIDABLE SUCCÈS DE LOCATION 


Prouvant la valeur du Chef-d’œuvre 
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CINÉMA MAX LINDER TRIOMPHE CINEMA 

ROYAL WAGRAM LUTETIA D'ARGENTEUIL 
SELECT CINÉMA CINÉMA SAINT-MARTIN 
MAILLOT PALACE CINÉMA ORDENER 
ELECTRIC PALACE PARIS CINÉ 

TIVOLI CINEMA EXELCIOR (Amiens) 
BATIGNOLLES CINEMA CINÉO 

GAITÉ PARISIENNE PHENIX CINEMA 
MARCADET PALACE GAMBETTA CINEMA 
ALEXANDRA PALACE IVRY PALACE 

AUBERT PALACE CASINO D’ASNIÈRES 
PALAIS DES FÊTES CINÉRAMA DE NANTERRE 
LYON PALACE EDEN CINÉMA DE PUTEAUX 
SPLENDID CINEMA LE RAINCY CINEMA 
GRAND CINÉMA LECOURBE CINÉMA DES BOSQUETS 
VOLTAIRE PALACE PANTHÉON CINEMA 
CINÉMA PARADIS VINCENNES PALACE 
KINÉRAMA CINÉMA SAINT-MARTIN (Brest) 
MAINE PALACE ELDORADO (Cherbourg) 
REGINA PALACE SELECT (Caen) 

PÉPINIÈRE CINEMA NANTES PALACE 

CINÉMA SAINT-MARCEL SELECT CINEMA (Le Hâvre) 
KURSAAL DE BOULOGNE EDEN CINEMA (Nancy) 
CIRQUE MUNICIPAL DE TROYES OMNIA CINEMA (Rennes) 
OLYMPIC CINEMA 


# Ceci est une Preube Irréfutable # 


Présenté le 26 Septembre 


LI-HANG LE CRUEL 


Bat tous les Records du Succès 
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LE LYS ROUGE 


CHEF-D'ŒUVRE MONDIAL 


lement limité des films ne permet pas de les payer à leur 
valeur, ou bien se contentent d'abandonner à l’adaptation des 
œuvres anciennes, ou bien gardent leur plume pour un métier 
d'art plus lucratif. 

Les valeurs sont à l’état latent en notre France dont les 
38 millions d'habitants ont fourni à toutes les époques, dans 
les arts, dans la littérature, une pléiade d'artistes et d'écri- 
vains et qui sont encore capables de nous fournir l’élite que 
tous les âges de notre histoire ont vue fleurir. 

Qu'on suppose un instant le problème résolu. De vastes 
efforts financiers ont multiplié les salles d’exhibition en 
France, ont construit des studios, le film national a repris 
une telle vigueur que de nombreux auteurs lui consacrent 
couramment leur concours. 

Peut-on penser alors que nos productions ne seront pas 
recherchées à l’étranger comme en tous temps l'ont été les 
œuvres de nos artistes et de nos écrivains ? 

La Société des Auteurs de Films n’ignore pas les protes- 
tations du public français contre les films anglo-saxons, pro- 
testations dont les exploitants eux-mêmes se font l’écho en 
réclamant du film français. 

En dehors de toutes considérations, c’est l'indication d’une 
tendance de nature à encourager nos capitalistes qui savent 
bien d’ailleurs que le public anglo-saxon lui-même accueil- 
lerait volontiers une diversion à un genre toujours pareil et 
dont il commence à être las. 

C'est là l'avenir! Le présent est-il aussi sombre que 
M. Ch. Pathé le dit? 

Les efforts de nombreux artisans du film francais, en enri- 
chissant notre production nationale d'œuvres qui comptent 
et qui montrent une évolution très marquée dans nos moyens 
d'exécution sont là pour lui répondre. 

Ces efforts, dont les résultats financiers ont récompensé les 
capitalistes qui les ont suscités, sont de nature à permettre 
tous les espoirs. Il ne s’agit que de les multiplier en appelant 
à nous d'une part les concours intellectuels, d’autre part les 
soutiens matériels. 

Ce n’est donc pas le moment de se décourager et de brûler 
nos studios. 

M. Charles Pathé peut-il admettre qu'il arrive un temps 
où Ja producticn française ayant complètement disparu, il 
ne passera plus sur nos écrans français un seul mètre d'œuvre 
française ? 

Cette perspective peut-elle vraiment le laisser indifférent ? 
— Certes, non! 

Et cependant que prêche-t-il? Des mesures qui, si elles 
étaient généralisées, ne pourraient pas ne pas amener ce 
néfaste résultat ! 

L'ensemble de son rapport conclut, en effet, à l’impos- 
sibilité de gagner de l’argent en faisant du négatif. N'est-ce 


pas éloigner les capitalistes de la production? Et celle-ci 
étant abandonnée, n'est-ce pas encore louer la production 
étrangère, seule fournisseur de nos écrans? | 

M. Ch. Pathé a-til vraiment songé à cette conclusiof 
effroyable ? 

C'est sur cette conclusion, inattendue peut-être pour le 
rapporteur lui-même, que la Société des Auteurs de Films à 
tenu à protester. 

Elle regrette qu’un des plus puissants piliers de la cinéma 
tographie française se désintéresse de la production nationale: 
mais elle regrette davantage encore qu’au moment de pre! 
dre sa retraite dorée, dans une sorte de testament comme” 
cial, il sème le découragement dans le monde des producteurs 
et des exploitants. 

La Société des Auteurs de Films à cependant confianct 
dans les nombreux éditeurs restés fidèles à la production 
nationale, dans les hommes nouveaux qui se sont consacrés 
et qui se consacreront à elle, dans les exploitants qui cher: 
cheront au besoin une formule nouvelle pour l'aider, dans le 
talent des auteurs présents et à venir, dan: le gouvernement 
qui ne se désintéressera pas de ce moyen formidable d'ex- 
pansion au dehors pour être certaine que le film français, 
grâce aux efforts généreux de tous ira quand même et malgré 
les malheureuses conclusions de M. Ch. Pathé, vers son 
relèvement pour reconquérir dans le monde la place à laquelle 
il a droit. 

Pour le Comité des Auteurs de Films, 

Le Président: 
C. DE MoRLHON. 


ÉPILOGUE 


L'Exhibitor Trade Review de New-York publie 
dans son numéro 16 en date du 18 septembre, quel- 
ques précisions sur la fameuse affaire Himmel. Il n°Y 
a plus maintenant qu’à mettre le point final au bas de 
cette fantaisie devant laquelle tombe le rideau de la 
vérité. 


“L'Exibitor Trade Review ”’ de New- York, N° 10 
en date du 18 Septembre 1920. 


LE RÊVE D'UNE NUIT D'ÉTÉ 


L'Amérique a perdu sa réputation de pays des histoires 
fantastiques. Le record du monde est maintenant tenu par un 
gent'eman nommé Himmel, qui a recu quelques-uns de n05 
importan's personnages du Cinéma, il y a quelque temps 
dans un hôtel de New-York. ; 

Himmel a annoncé qu'il représentait une compagnie qui 
contrôlait 20.000 théâtres dans l'Europe, et qui portait les 
principales maisons de films du continent, dans la poche de 
son gilet. À 

Le sens de la courtoisie due à leur hôte, a été probable- 
ment la seule chose qui ait empêché les industriels du film 
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BATTE 


( Broken Blossoms ) 


Américain, de réduire M. Himmel au silence, par leur rire. 
E Pparemment, M. Himmel a été amené à penser que le 
moyen de faire impression sur les Américains, est de les 
Altre sur leur propre terrain — de parler plus fort qu'eux 
— d'énoncer des chiffres plus élevés et de réclamer dix fois 
Plus. En Angleterre, cela s'appelle « pulling ones leg ». Aux 
ns, dans les milieux bien élevés, nous employons 
ettres de l’alphabet pour décrire cette méthode d’abuser 
£ la facilité d’élocution, Nous l’appelons également « four- 
Le ing » et une excellente chose dont M. Himmel pourrait 
j venir, de même que n'importe qui, pouvant être tenté 
É pare son exemple, c’est que le « bluff » n’a pas plus 

Succès en Amérique que n'importe où ailleurs. 

n ce qui concerne les assertions de M. Himmel, ni 
te tnel ni une autre personne, ni un groupe quelconque, 
je ntrôle 20.000 théâtres en Europe; la meilleure raison 

ceci, est qu’il n’y a pas 20.000 théâtres en Europe. 
a E, M. Himmel, ni un autre, ne construit 6.000 théâtres 
: urope. Himmel devrait savoir — s’il ne | ignore — que 

$ Conditions actuelles, dans plus de la moitié des pays 
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Reconstitution historique et mise 
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Métrage 400 mètres 


LE 


MM. les DIRECTEURS soyez avisés 
et retenez 


LA MARSEILLAISE 


Présentation le 12 Octobre 1920, à 10 heures, à l’Electric-Palace, 5, boul. des Italiens 


Livrable à partir du 11 Novembre pour 
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européens, rendent la construction de théâtres impossible à 
l'heure actuelle. 

Ni M. Himmel, ni un autre, ne contrôle 1.935 théâtres 
en Angleterre, ou quelque chose d’approchant. 

Ni M. Himmel, ni un autre, ne contrôle 2.220 théâtres 
en France. Tout d’abord, il n’y a pas 2.000 cinémas en 
France. 

Ni M. Himmel, ni l'Union Cinématographique Italienne, 
ni une autre compagnie, ne contrôle 1.650 théâtres en Italie. 

En ce qui nous concerne, quiconque voudra bien croire 
que M. Himmel et sa « Franco-Américan Cinématograph 
C° » contrôlent — il a employé cette expression — des 
compagnies, comme Pathé Frères, Union Cinématographique 
Italienne, l'Universum Film Aktien Gesellschaft de Berlin, 
le fait sous sa propre responsabilité. Mais pendant que 
M. Himmel émettait la prétention de posséder l’Europe, 
pourquoi n’a-t-il pas complété ses prétentions et réclamé le 
contrôle de: 

Provincial Cinematograph Theatres, Ltd. Jurv’s Imperial 
Pictures, The General Film Renting (1920) Company Lid, 
Walturdan, Gaumont, The Swedish Biograph Company, : 
Delac, Vandal et Cie, Etablissements Eclair, et une demi- 
douzaine d’autres? C’est cela qui aurait été une belle 
annonce! 


AMIS LECTEURS, 
Si vous posez, par lettre, une question au 
« COURRIER », ioignez un timbre à 0.25. 
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M. LaALLIER, à Saint-Nazaire (Loire-Inférieure), sont 
effectués. 

Se 
Une Bonne affaire pour les Directeurs. 

C’est celle qui consistera à passer à leur clientèle le film 
Une Cérémonie papale au Vatican. 

Il s’agit dans l'espèce d’un film unique dans son genre et 
dont l’attirance est indiscutable. 

À Paris, chose rare, on verra sur les grands Boulevards 
notamment ,que ce film est annoncé par tous les grands Ci- 
némas sans exception, et dans tous les quartiers ce sera la 
même chose, 

Nous ne parlerons de l'Etranger que pour dire que tous 
les Pays s’arrachent le film, et que d'ici quelques mois, il 
n'y aura pas un écran dans le monde qui ne l’ait projeté. 

Je 
Communiqué. 

Enfin! nous apprenons qu’à Nice vient de se créer « l’In- 
ter-Ciné » qui, sous la direction de personnes les plus connues 
dans le monde cinématographique, se charge de fournir pour 
le littoral « absolument tout » ce que MM. les Metteurs en 
scène auront besoin quand ils iront tourner. 

Nous ne doutons pas que le succès couronnera cette initia- 
tive dont l'utilité était vraiment nécessaire. 


+ 


Ün Cinéma pour les Écoles. 

M. le Ministre de l’Instruction publique a fait connaître à 
M. le Maire de Montargis qu’un appareil de cinématographie 
complet était accordé à la Ville. La représentation des films 
défilant ‘sur l'écran de ce cinématographe devra être essen- 
tiellement réservée aux enfants de nos écoles publiques. 


Présentation Spéciale. 

Le Comptoir Ciné-Location Gaumont a l'honneur d'in- 
former MM. les Exploitants que les quatre premiers épisodes 
du film Gaumont: Les Deux Gamines, ciné-roman en 
épisodes, de Louis Feuillade, seront présentés spécialement 
au Gaumont-Palace, le samedi 16 octobre, à 14 h. 30. 

Ce ciné-roman sera publié par l’/ntransigeant et les grands 
régionaux. 

En 
Où sont-ils ? 

Tout récemment notre excellent collaborateur et ami Roger 
[rriera avait reçu une commande de l'Etat dont le sujet était 
la Porte Saint-Denis. Le travail achevé, il s’empressa de le 
soumettre à la critique éclairée de notre Directeur qui s’étonna 
de n’y point voir figurer la foule accoutumée. 

— Elle est au Courrier, répondit non sans raison l’artiste. 

— Eh! bien, je vous conseille de ne livrer votre œuvre 
que lorsqu'elle en sortira. 

ra 
Présentation ‘Les Vacances de Za la Mort” 

Mardi, 12 octobre, au Palais de la Mutualité, à 14 
heures, les Cinématographes F. Méric présenteront un grand 
film en série d’aventures en huit épisodes, de la Maison 
€ Ttala-Film » de Turin, intitulé Les Vacances de Za-la- 
Mort, interprété par Emile Ghione (Za-la-Mort) et Kally 
Sambucini (Za-la-Vie). Une formidable publicité accom- 
pagne cé merveilleux film. 

eahen 
Syndicat des Opérateurs Cinématogra- 
pbistes de Nice. 

Les opérateurs cinématographistes de tous les Etablisse- 
ments de Nice se sont réunis au Restaurant des Roses, à la 
Madeleine, pour fêter l’anniversaire de la fondation de leur 
Syndicat. 

La matinée s’est passée fort agréablement. Une partie de 
boules a été très disputée entre les équipes formées par les 
soins du président, M. Louis Carles. À 11 heures, après 
avoir bu l’apéritif, tout le monde était à table, savourant un 
délicieux repas servi sous les frais ombrages du Restaurant 
des Roses. 

Au pousse-café, chacun but à la prospérité du Syndicat 
et, après avoir écouté attentivement un petit speech prononcé 
par leur secrétaire, les opérateurs se sont retirés heureux 
d’avoir passé une agréable matinée, trop courte, hélas! pour 
regagner leur Etablissement, où ils devaient assurer leurs 
séances cinématographiques. 


se 


Le Cinéma Agricole. 

La première séance du « Cinéma à la Campagne » a eu 
lieu, jeudi dernier, 30 septembre, dans un amphithéâtre de 
l’Institut agronomique, en la présence du Ministre de l’Agri- 
culture, 
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Les Surprises des promotions. 

On apprend, dit notre sympathique confrère Aux Ecoutes, 
en lisant les dernières promotions dans l’Officiel, que 
M. Fabre se prénomme Emile-Ernest, que M. Francis de 
Croiset s'appelle Wiener, que le critique d’art Thiébault- 
Sisson s'appelle François-Nestor Thiébault, que le contrôleur 
général de la Comédie-Française connu sous le nom de Du- 
berry, est M. Emile-Marie Blin, que la comtesse de Noailles 
est née Anna-Elisabeth Barraraba (rien de Mme Bessa- 
rabo), de Brancovan, que Mme de Jouvenel est née Sidonie- 
Gabrielle Colette (fille du commandant Colette, de Saint- 
Sauveur-en-Puisaye), que Pierre Frondaie n’est autre 
qu'Albert-René Fraudet (qui publia sous ce nom les Pierres 
de Lune), que Louis-Forest est Louis Nathan, que Marcel 
Proust a trois autres prénoms: Valentin, Georges, Eugène, 
que Louis Marsolleau a pour patrons saint Frédéric et sainte 
Marie, enfin que Gabriel Timmory est M. René Whal. 

Quant à M. Léon-Alfred Xanrof, il s'appelle en réalité 
Fourneau, en latin Fornax et par anagramme, en renversant 
le mot: Xanrof. 

_— 


Les Établissements Gaumont. 

Cette Société poursuit le développement de son exploitation 
dans tous les grands centres. 

À Toulouse, elle vient d'acquérir le vaste établissement 
connu sous le nom de Cinéma-Théâtre-Lafayette, et elle y 
effectue actuellement d'importants travaux d’agrandissements 
et de transformation qui sont sur le point d’être terminés. Cet 
établissement recevra la dénomination de Gaumont-Palace 
Toulousain. 

A Lyon, la Société s’est récemment rendue acquéreur 
d’une brasserie, qu'elle a transformée en une salle de spec- 
tacle à laquelle elle a donné le nom de Lumina-Gaumont. 
Ces transformations sont complètement achevées et la mise 
en exploitation de ce nouvel établissement doit commencer 
ces Jours-ci. 

À Paris, la Société poursuit activement la remise en route 
de ses différents services et la reconstitution de ses stocks. 
Elle continue à améliorer et à perfectionner son procédé de 
cinématographie en couleurs naturelles. Jusqu'ici, presque 
tous les films en couleur étient des films ordinaires,, dont 
chaque image était simplement coloriée à la main. 

Les Etablissements Gaumont se sont appliqués à prendre 
directement des vues en couleurs, et, grâce à leurs efforts, ont 
réussi à rendre ce procédé pratiquement réalisable. 

Quelques autres perfectionnements viennent d’être égale- 
ment réalisés par la Société; l’un des plus importants concerne 
le choix des teintes des chromofiltres, qui a permis d’attein- 
dre une exactitude très grande dans la reproduction des 
couleurs. 


Conférences Cipématographiques. 

Les dernières séances cinématographiques, organisées par 
le Comité départemental de l’Union des Grandes Associa- 
tions, ont été particulièrement bien accueillies dans le dépar- 
tement du Cher. 

À Brinay, Méreau, Massay, Vignoux, Quincy, Lazenay;, 
Limeux, Lury, Cerbois et Neuvy, un nombre considérable 
de spectateurs garnissaient les salles et se massaient aux portes 
et aux fenêtres. La conférence avec cinéma est d’ailleurs, 
aux yeux des enfants et même aussi des grandes personnes 
de la localité, un véritable événement. La réception faite aux 
opérateurs, MM. André et Paul Breton, est des plus cor- 
diales et leur visite est une fête dont on ne manquera pas de 
se souvenir de part et d’autre. 

Les projections cinématographiques sont commentées par 
M. André Breton, dont les explications mettent en relief les 
leçons vivantes, frappantes, inoubliables, du cinéma. La 
démonstration n’était plus à faire des qualités incomparables 
de ce procédé éducatif, mais la nouvelle expérience a du 
moins répondu pleinement aux espoirs des organisateurs dont 
le zèle se trouvent largement récompensé par la satisfaction 
évidente et manifestée des spectateurs. Ils ont d’ailleurs été 
précieusement encouragés dans leur tâche par la collaboration 
empressée des municipalités et des instituteurs qui ont facilité 
remarquablement l'exécution du plan tracé. 

Sur le terrain de l’éducation, une entente agissänte et cor- 
diale des citoyens a pu s'établir et il serait à souhaiter qu'à 
de semblables occasions puissent se manifester fréquemment 
leur volonté déterminée de collaborer au progrès social et à 
la diffusion des idées généreuses. 

= 
Le Ciné-Vainqueur. 

Le théâtre parisien de la Gaîté va, paraît-il, faire du 
cinéma, 

Le Bulletin municipal publie la décision suivante: 

« Les directeurs du théâtre lyrique de la Gaîté sont, à 
titre exceptionnel, autorisés à donner, mais seulement pendant 
une période qui ne pourra excéder les mois d’été (juillet, août, 
septembre) de l’année 1920, des spectacles lyriques avec 
orchestre et chœurs, accompagnés de visions cinématogra- 
phiques, étant bien entendu que ces spectacles devront tou- 
Jours conserver un caractère artistique digne du théâtre 
lyrique municipal. Les films seront au préalable soumis à 
l'administration et à la 4° commission. 

€ En compensation de l'autorisation qui précède, 
MM. Trarieux et Bravard devront renoncer pour l’année 
1920 à la faculté que leur donne le cahier des charges de 
faire relâche pendant une période de trois mois. » 

Je 


Petites Nouvelles. 

Le Courrier vient de recevoir une très intéressnte publi- 
cation sur La Publicité Scientifique et rationnelle. 

L'auteur, M. C. Villemain, a puisé à bonne source les. 
principes sur lesquels repose la vie commerciale. En outre, 
son esprit attentif a su extraire du mouvement intensif de la 
vie moderne une méthode qu’il expose fort clairement dans. 
son intéressante brochure. 
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Au moment où la mort nous ravissait l’exquise Suzanne 

randais, l’infortunée vedette revenait de Vichy où elle avait 

tourné les scènes finales du ciné-roman de Charles Burguet, 
Ssor. 

Cette œuvre vivante, française, de saine propagande 
nationale, nous sera bientôt présentée. Elle sortira à Paris 
Ë 7 janvier prochain. 

ji! out le monde voudra revoir l’étoile disparue, dont la 
&râce fut et restera longtemps encore le rayon de soleil de 
nos écrans. 


Un certain nombre de cinémas de Chicago demeuraient 
Suverts toute la nuit. La passion de l'écran est si aiguë en 
mérique, que les ouvriers ou employés travaillant jusqu’à 
Minuit ou une heure du matin, trouvaient encore le temps, à 
à Sortie de l'usine ou du bureau, d’aller passer une heure ou 
eux dans un ciné. Désormais il leur faudra trouver une 
Nouvelle distraction, car la municipalité de Porcopolis vient 
€ remettre en vigueur un vieil arrêté fixant à une heure la 
ermeture des salles de spectacles. 


Paoli, un des plus beaux spécimen d’athlètes français, est 
engagé par Louis Mercanton pour créer un des principaux 
rôles de son film Phroso. Les admiratrices ferventes de la 
Plastique masculine seront nombreuses à la présentation. 


C'est Mathot, Maurice de Féraudy, Thérèse Kolb et 

auline Johnson qui sont les principaux protagonistes de 

lanchette, que René Hervil met en scène pour la firme 

ndré Legrand. Avec ces manilles et ces as, on gagne les 
Parties les plus difficiles. 


* L'exposition de Barcelone, dont la date d'ouverture sera 
xée en octobre, réserve une large place aux arts qui y sont 
Tépartis en quatre groupes: art ancien, arl moderne, art popu- 
are et industries d'art. 


On nous informe que les dispositions de l’ordonnance de 
Police du 29 mai 1920, fixant à une heure du matin pour 
ne et à minuit pour la banlieue la fermeture des cafés et 

ébits de boissons, à 23 heures 30 la fermeture des salles 

€ spectacles et de divertissements publics, à minuit 30 pour 

ne et à minuit pour la banlieue, la fermeture des bals, 
maintenues jusqu’au 24 octobre 1920. 


Après Li-Hang-le-Cruel, œuvre originale, M. Violet 


to GES , 
Urne en ce moment un film tiré de l’Accusateur, de Jules 
laretie, 


À La Robertson Cole met en scène Kismet, qui sera joué 
àr les plus jolies filles vêtues de robes tissées par les fées. 


ù Fred Niblo, ex-directeur technique de l” « Ince Cie », et 
a de la charmante Enid Bennett, sera le metteur en scène 
S prochaines œuvres interprétées par Douglas Fairbanks. 


2e L’Anglo-American Unity League a décidé de fournir 
Fe itement aux exploitants une gazette cinématographique 
Produisant naturellement les événements de nature à cimen- 


ter SAR S 
ts amitié qui existe entre les Etats-Unis et la Grande-Bre- 
ne. 


ho à à À 


LE LYS ROUGE 


CHEF-D'ŒUVRE MONDIAL 


La Metro, de New-York, paraît décidée à faire de la 
version cinématographique des Quatre Cavaliers de l’Apo- 
calvpse, tirée du roman de Blasco Ibanez, un chef-d'œuvre 
dépassant par sa grandiose mise en scène tout ce qui a été 
tenté dans ce genre. 


C'est avec un réel plaisir que nous apprenons que 
M. Marcel Nadaud, le cinégraphiste bien connu de Chi- 
gnole et de Mimi Troitin, vient d'être nommé chevalier de 
la Légion d'honneur. 

Tous nos compliments. / 


Les artistes préférés du Président Wilson sont William 
Hart, Charles Ray, Mary Pickford et son trépidant mari 
Douglas. 


Nous verrons dans Le Remous, le film puissamment réa- 
lisé par Champavert, Mlle Marthe Lepers, qui s’y distingue 
tout particulièrement. Cette artiste sincère a d’ailleurs de 
qui tenir. C’est la fille de notre ami Lepers, créateur de tant 
d'opérettes célèbres qui, malgré ses quatre-vingts ans, con- 
serve encore une voix d’une fraîcheur et d’une souplesse vrai- 
ment remarquables. C’est un fait presque unique, c'oyons- 
nous, et notre ami qui chante maintenant les psaumes sacrés 
dans une église parisienne, ne doit pas avoir beaucoup de 
concurrents ayant vu fleurir autant de printemps. 


Le Canard aux Navets a tenu comme à l’habitude ses 
assises hebdomadaires. La réunion fut cordiale et pleine d’en- 
train. L'idée de se réunir ainsi entre confrères et artistes est 
excellente et resserre d’autant les liens de bonne confraternité 
qui existent entre les diverses personnalités de l’Industrie du 


Film. 


On a présenté le jeudi 7 octobre, Les Plus Forts, au Lu- 
tetia- Wagram. 


Nous apprenons que notre excellent confrère Fouquet, qui 
fonda Le Cinéma, reprendra le poste de Rédacteur en chef 
à partir du 8 octobre. C’est avec plaisir que nous saluons 
son retour parmi nous où il ne compte que de nombreuses 
amitiés. 

La « Vichy-Film », tel est le nom d’une société qui vient 
de se constituer dans la célèbre ville d'eaux et qui compte 
parmi ses fondateurs quelques personnalités marquantes de 
la région. 

Le directeur général est M. Roubot et la première mani- 
festation de vitalité de la jeune firme ne tardera pas à se 
produire sous son active influence. 


Jack Pickford, frère de Mary, Canadien de naissance et, 
par conséquent, sujet britannique, s’est fait naturaliser der- 
nièrement citoyen des Etats-Unis. 
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La Robertson Cole Cie vient de terminer le premier film 
de la série des Arsène Lupin, que cette firme doit adapter à 
l'écran. Il s’agit, en l’espèce, de 8/3, un des plus célèbres 
romans policiers de Maurice Leblanc. 


La Société Belge des Etablissements Gaumont, dont le 
siège est à Bruxelles, et qui est une filiale de la Société Fran- 
çaise des Etablissements Gaumont, vient de se rendre acqué- 
reur, à Jumet-Charleroi, du Cinéma- Théâtre Varia, le plus 
vaste de la région. 


Le siège social de la Société des Cinémas Modernes est 
transféré 2, rue des Italiens, Paris. 


Le « Splendid Cinéma Palace » a donné le 30 septem- 
bre dernier sa grande soirée d’inauguration. Après d’excel- 
lentes auditions de Georgel, Little Tate, Luxor, Mile Mont- 
rouge, Gilliardin et les exercices d’équilibre de Little Joe, 
la partie cinématographique fut assurée par le grand film 
Passionnément. 

Soirée agréable qui fait bien présager de l’avenir. 


Un mauvais sort semble s'attacher aux artistes. Après les 
deuils que nous avons déplorés, Mile Jane Renouard, l’ar- 
tiste bien connue, et M. Wättouck ont été victimes d’un 
accident d'auto à Juvisy-sur-Orge. À la suite d’un capotage 
Mile Renouard fut contusionnée et échappa par miracle à 
la mort: quant à M. Wittouck, il eut le nez cassé. Son état 
est plus grave, mais le plus grand espoir est permis. 

Puisse cet accident ne pas avoir de suites funestes. 


Nous savions que les deux grandes vedettes Marcel Vibert 
et Sacha Guitry avaient engagé un match pour savoir lequel 
des deux arriverait premier à la longueur de la barbe de 
Tristan Bernard. 

Marcel Vibert, que nous avons vu ces jours-ci au Cour- 
rier, abandonne le tournoi. Il est tout rasé. Certains disent 
qu'il n’a plus besoin de ce système pileux, le film étant ter- 
miné. Ils ont peut-être raison. 


Gina Relly, l'étoile française, est repartie en France, le 
mois dernier, après de longs mois de travail en Amérique. 
La charmante artiste a produit une profonde impression sur 
la plupart des plus éminents metteurs en scène américains. 


Le fondateur de l'observatoire météorologique de Limoges, 
en France, a inventé un appareil de projection dans lequel 
on peut faire avancer ou reculer la pellicule à volonté et dont 
on se sert en donnant des conférences. 


Avis est donné aux Actionnaires de la Société Financière 
des Cinématographes, Société anonyme au capital de 15 mil- 
lions de francs, siège social: 4, rue d’Aguesseau, Paris (8°), 
que dans sa séance du 14 mai 1920, le conseil d’adminis- 


cd 


tration a, par application de l’article 9 des statuts, décidé 
d'accorder à ceux des actionnaires qui le désireraient, la 
faculté de libérer par anticipation, en tout ou partie, les 
actions par eux souscrites. — (P. A., 24 sept. 1920.) 


Aux termes d’un acte reçu par M°® Bourdel et Dubost, 
notaires à Paris, les 30 septembre et 1° octobre 1920, 
M. Désiré-Louis Gauthier, directeur de cinéma, € 
Mme Marguerite Lacroix, son épouse, 42, rue Voltaire, 4 
la Garennes-Colombes, ont vendu: 

1° À M. André-Jacques-Paulin Potier, 1, rue du Eu’ 
nain, à Paris; 

2° Et M. Barthélemy-Nicolas Lanzone, 7, rue de Ver- 
dun, à Montpellier; 

Un fonds de commerce de théâtre, cinématograph® 
exploité à la Garenne-Colombes (Seine), rue Voltaire, 42: 
connu sous le nom de « Théâtre de la Garenne », compre: 
nant: 1° la clientèle et l’achalandage, ainsi que l'enseigne 
et le nom commercial: 2° le matériel; 3° et le droit au bai 
des lieux où il s’exploite. — P. A., 5 octobre 1920. 


MM. Tabary et Lefebvre ont vendu à M. Bouliot le 
Cinéma qu'ils exploitaient 64, rue des Bourguignons, à 


Asnières (Seine). — P. A., 5 octobre 1920. 


Par acte s. s. p. en date du 9 août, la Société des Entre” 
prises Cinématographiques Adolphe Osso ayant pour objet 
« Films Cinématographiques », est fondée. Siège social: 
416, rue Saint-Honoré. Capital: 1.500.000 francs. — 
Loi, 28 sept. 1920. 


MM. les Actionnaires de la Société des Théâtres de 
Quartiers, Société anonyme au capital de 370.000 fr., siège 
social: 31, rue de la Gaïîté, Paris, sont convoqués à l’As- 
semblée Générale extraordinaire, le lundi 18 octobre, à 
16 heures (4, au siège social, à Paris. 

Ordre du Jour: 

La vente du théâtre de Belleville. 

Pour prendre part à cette assemblée, les propriétaires 
d'actions devront déposer leurs titres ou leurs récépissés de 
dépôt de banque, au siège social, seize jours au moins avant 
la date fixée pour cette Assemblée. 


La Société Coopérative de l’Opéra-Comique convoque s€$ 
adhérents à l’Assemblée Générale pour le veridredi 8 octobre 
à 10 heures du matin, à l'Opéra-Comique: 

Ordre du lour: 
Liquidation de la Société. — (P. A., 26-27 sept. 1920.) 


Suivant acte sous seings privés en date du 23 septembre 
1920, M. Alfred Arnold et Mme Alexandrine Gaustert, 
son épouse, demeurant ensemble à Nancy, ont vendu à 
M. Lucien Achard, demeurant à Epinal, l'exploitation ciné- 
matographique qu'ils faisaient valoir à Champigneulles, rue 
de Nancy, n° 52, et connue sous le nom de « Ciné-Palace »: 

Les oppositions, s’il y a lieu, seont recues dans les dix 
jours de la seconde insertion, renouvelant la présente au 
Cabinet de M. Gury-Husson, 45, rue Saint-Georges, à 


Nancy, où domicile est élu. 
L'OPÉRATEUR. 


Cinématographes F. MÉRIC 


Mardi 12 Octobre 


au Palais de la Mutualité à 14 heures. 


Présentation d un grand film en série de la maison Itala-Film- Turin : 


Les Vacances 
de Za-la-Mor 


Grand Ciné-Roman d’aventures en 
8 Episodes 
interprété par 
Emile GHIONE 
(Za-la-Mort) 
Kal1y SAMBÜCINI 


(Za-la- Vie) 


| GRANDE PUBLICITÉ 


S'inscrire aux mess F. MÉRIC : 


| 71, Rue St-Ferréol, | 17, Rue Bieue, 17 
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e 
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LE LYS ROUGE 


CHEF-D'ŒUVRE MONDIAL 


Les RvanTr- 
Premiere 


K'ILMS FRANÇAIS PRESENTES CETTE SEMAINE 
Agence Générale Cinématographique : Flipotte. Pathé-Con- 
sorlium Cinéma : Frilzigli n'a pas de chance, Pathé-Revue 
n° 46. Phocéa : La Ville éternelle. Plouf est aimé par ven- 
geance, Éclair : Un grand pèlerinage en Brelagne. 

Les Etablissements Pathé, dont la renommée n’est plus à 
à faire, excellent dans la composition de leurs programmes 
qui donnent satisfaction aux plus difficiles. Après nous avoir 
donné la primeur d'œuvres françaises dont le goût et la note 
artistique sont tout à l’honneur de la vieille firme française, 
il nous fut présenté cette semaine une sélection de films 
fort intéressants. ; 

Comme toujours : Le Grand Jeu ouvre le feu avec cette 
fois l'épisode de la Substilution. 

Guidé par le chauffeur, Ralph arrive à la maison du faux 
docteur Davis et, malgré ses recherches, ne retrouve aucun 
vestige du passage de Maud. Celle-ci, toujours sous l’in- 
fluence du stupéfiant, a été transportée dans le nouveau 
repaire des bandits. Mais Ralph, persuadé qu'en demeurant 
dans la région il ne manquera pas de rencontrer Black ou 
lun de ses complices, passe ses journées à l’affût. Un jour, 
en effet, li aperçoit la limousine des aigrefins : il emprunte 
une torpédo et se lance à leur poursuite, Mais Black à su évi- 
ter un précipice où la torpédo de Ralph vient sombrer. Le 
jeune homme n’a eu que le temps de sauter et de se raccro- 
cher à la racine d’un arbre, surplombant un torrent à une 
hauteur de 25 mètres. 

Cependant Black, dans l'intention de substituer Betty à 
Maud, a offert à M. Morton de lui rendre sa fille contre ran- 
çon. M. Morton, sans nouvelles de Ralph, et alarmé par les 
dangers que court sa fille, s’est décidé à accéder à la demande 
des bandits, dont le plan réussit. Betty simule une amnésie 
‘ausée par les mauvais traitements qu’elle a subis, ce qui 
lui permet de jouer son rôle sans se trahir, et elle sérait tout 
à fait heureuse si la contrainte qu’elle est obligée de s’im- 
poser pour jouer son rôle de jeune fille du monde ne lui 
pesait un peu. 

Pendant ce temps, Ralph continue à guetter « le Rat », et 
sa patience aboutit enfin. Après une poursuite des plus mou- 
vementées et des plus périlleuses, « le Rat », croyant avoir 
enfin dépisté Ralph, rentre chez Black. À ce moment, Maud, 
ayant vainement supplié qu’on lui rendit la liberté, tentait 
de s’évader par la fenêtre. Black, entendant du bruit, ouvre la 
porte et dans la lutte qui s’ensuit, Maud tente d'échapper à 
son persécuteur en sautant par la fenêtre. Après avoir été 


quelques secondes retenue dans le vide par Black, la jeune 
fille sent soudain tout appui l’abandonner, 

Elle tombe dans le vide, de la hauteur d’un quatrième 
étage, et va inévitablement venir s’écraser sur le sol. 

Nous avons revu Fritzigli dans un film comique : Frilzi- 
gli n’a pas de chance, où l’excellent artiste nous est apparu 
tout autre de ce que nous le connaissions. Son genre entiè- 
rement nouveau s’adapte mieux à son tempérament et réelle- 
ment sa production de maintenant sera fort bien accueillie 
des directeurs. Bien que ce soit du film français, nous 
croyons savoir qu’elle intéresse aussi nos amis les Anglais 
qui se sont assurés le contrôle de vingt-quatre productions 
pour leur pays. Ceci nous prouve la valeur. des films, car 
chacun sait que le marché anglais n’est pas ce qu’il y à 
de plus hospitalier pour nos films. L'action est brève, pas de 
longueur, tout s’enchaîne bien, C’est du comique et du meil- 
leur. 

Tout le monde n’a pas la chance de gagner un million, 
pourtant Fritzigli en avait l'espérance. Un jour, il lit dans 
un journal que M. Rokefeder, le richissime Américain, don- 
nait un million à qui lui apporterait la cendre d’un cigare 
complètement consumé et fumé jusqu’au bout. 

«“ Rien n’est impossible à l’homme », se dit Fritzigli. 

Il emprunta plusieurs cigares, d’une manière plus adroite 
que recommandable, et commença l’opéfation. Il réussit, 
Mais... il y a un mais... il fallait porter ce cigare chez le géné- 
reux donateur. 

Fritzigli se heurta à maints obstacles: il les franchit avec 
courage et adresse et, après de nombreuses péripéties, arriva 
enfin sur le palier de l'Américain, où il fut reçu par le 
domestique, la cendre du cigare en équilibre sur le bout des 
doigts. 

squissant un sourire, Fritzigli apprêtait son petit boni- 
ment « Dites à votre patron qu'il peut préparer son mil- 
lion! » quand, hélas! un mouvement brusque et spontané 
fit s’écrouler la précieuse cendre. 

Fritzigli, constatant une fois de plus que la roue de la For- 
Lune ne s'était pas arrêtée devant lui, partit en maudissant 
le mauvais sort. 

Manvzelle Milliard, tel est le titre de la charmante comé- 
die interprétée par l’exquise June Caprice. L’action plaisante 
intéresse dès le début, néanmoins il eut été préférable de la 
terminer un peu moins brusquement. Mais cela n’est qu’un 
reproche bien: petit car le tout est tellement frais, prenant, 
que lon est charmé par la gracieuse vedette, 

Mam’zelle Milliard est un petit être léger, fantasque, mys- 
térieux et charmant. Ses grands yeux ingénus s'ouvrent cu- 
rieusement sur la vie, Qu'est-ce donc que lPamour, qui. 
déchaîne tant de drames, et semble mener le monde? 
Mam’zelle Milliard voudrait bien le savoir et, dans ce but, 
elle à pris un fiancé, n'importe lequel, le premier venu. Elle 
l’a découvert un soir, au-dessus du b rasier ardent d’une forge 
et il lui est apparu comme un moderne Vulcain. Ce demi- 
dieu fixait ses rêves de jeune fille. Ne se doit-on pas, à 
quinze ans, d'avoir un amoureux? 
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Et Mam’zelle Miliard se mit en quête d’afficher sa con- 
quête au grand désespoir de ses parents qui, désormais lui 
assignèrent un garde de corps, son frère Antoine, vigilant 
Cerbère. 

Un jour, Mme Gédéon March, la maman de Maud (dite 
Mam’zelle Milliard à cause de l’immense fortune du roi du 
Cuivre, son papa), Mme Gédéon March s’en fut à New-York 
où l’appelait une affaire urgente. Justement, Antoine était 
absent, et Maud se trouve seule à la villa avec son père — 
un brave homme passionné du jardinage — et son cousin 
Roger à qui on l’a confiée. Mais Roger aime, contre le gré de 
sa redoutable tante, Alice Paradet, la dactylographe de son 
oncle, et cette idylle crée une complicité entre les deux cou- 
sins, de sorte que Roger consent à accompagner Maud en 
automobile à New-York, où elle va voir son fiancé. 

A New-York, Maud quitte étourdiment son cousin, sans 
S’apercevoir qu’elle a oublié sa bourse dans l'auto, Et puis 
— zut! — voilà son frère qui l’a aperçue et court après elle! 
Maud n’a que le temps de se précipiter dans une auto qui 
démarrre. Elle se jette en pouffant de rire dans un coin de la 
voiture et se trouve nez à nez avec une jeune homme qui la 
regarde d’un air amusé. Maud lui conte son escapade et il 
lui offre d’en payer les frais. Justement, il va prendre de 
l’argent à son hôtel. Mais, tandis que l’inconnu monte à sa 
ghambre, elle aperçoit son frère qui l’a suivie, et file preste- 
ment entre les voitures pour regagner son point de départ 
dans l'espoir que Roger se serait aperçu de son oubli, et l’au- 
rait attendue. Roger est là, en effet : « Vite, lui dit-elle, en 
quatrième, à la maison! » Pendant ce temps, Antoine ayant 
cherché querelle au jeune homme de l’auto, a été arrêté par 
des policemen qu’il a quelque peu maltraités et a été mis en 
prison, 

Le lendemain, la fugue de Maud se découvre, et la sur- 
veillance dont elle est l’objet devient de plus en plus sévère. 
Elle n’a plus le droit de se promener seule que dans le parc 
et s’ennuie à mourir. 

Georges Brévannes, bien que tout jeune encore, est devenu 
un des auteurs à succès les plus réputés. C’est dans son auto 
que Maud s’est précipitée un peu à Pétourdi, et elle y pense, 
moitié rieuse, moitié rêveuse, lorsqu'un groom vient lui re- 
mettre un billet : 

Mademoiselle, 

Le hasard nva fait louer une villa voisine de la vôtre. Je 
voudrais bien vous revoir. Est-ce possible? 

Le Jeune homme du Taxi. 

Maud, ravie de cette diversion à sa réclusion, répond sur le 
champ : 

Monsieur le Jeune Homme du taxi, 

Je ne peux pas vous recevoir ici, mais J'irai jusqu'à votre 
villa. Attendez-moi j'ai beaucoup de choses à vous dire. 

Naturellement son petit cœur fidèle ne pense nullement 
à faire des infidélités à son fiancé. Mais voilà que Roger et 
M. March, découvrant le nouveau flirt de Maud, croient qu’il 
s’agit de l’ancien, Ils trouvent ce jeune homme très bien, et 
ce bon M. March, voulant vaincre la résistance de sa femme, 
annonce dans une soirée les fiançailles de sa fille avec 
M. Georges Brévannes. Patatras! Les deux jeunes gens sont 
un peu suffoqués, le rôle de Georges s'étant borné jusqu'alors 
à être le confident des amours de Maud pour un autre, Mais 
un sentiment nouveau les retient de détromper M. March : 
« Rassurez-vous, Mademoiselle, dit Georges, je trouverai un 
moyen élégant pour rompre nos fiançailles, » 

D'abord, il essaiera de voyager, et Maud, sincèrement, veut 
revoir son Vulcain. Elle déjoue toute surveillance et le 
rejoint à New-York, Hélas! le demi-dieu ayant quitté sa 
forge pour devenir un simple New-Yorkais, a perdu beau- 
coup de son prestige. Mam’zelle Milliard le voit tel qu’il est : 
épais, commun, et, pour tout dire, un mufle. Elle s’échappe, 
et téléphone à Georges Brévannes, qui lui demande des nou- 
velles de son fiancé : :« N’avez-vous pas lu les journaux? 
mon {iancé, cest vous. Venez! 


nn 


Tel est le thème de cette scène charmante, délicieusement 
fraîche et jeune comme ses deux protagonistes, June Caprice 
et Creighton Hale, les deux artistes favoris du public. 

Pathé-Revue, véritable magazine nous présente toujours 
du nouveau. Très varié nous y voyons. 

Le Loris Grele, genre de quadrumane, habite l’île de Cey- 
lan. Cet animal nocturne est remarquable par la singularité 
de sa conformation. 

Une exploitation forestière dans l'Isère. Le transport des 
arbres abattus sur des cimes assez élevées jusqu’au fond des 
vallées, a été résolu dans! les environs de Lancey (Isère) d’une 
façon très originale. 

La récolte des oranges (coloris) en Tunisie nous montre une 
des multiples ressources de cette région si riche en produits 
divers. 

Une application de la loi du moindre effort nous fait voir 
jusqu’à quel point est poussé le souci du confort dans cer- 
tains hôtels américains. 

Les nénuphars (coloris), présentés au cinéma lent, ont la 
curieuse particularité de refermer leur corolle dès que la 
pluie ou l’eau tendent à y pénétrer. 

Pathé-Journal, œil de géant b raqué sur le monde nous fait 
assister au cortège des actualités les plus variées. 


Les Cinématographes Harry, qui ont toujours réservé le 
plus large accueil à la production française, après nous avoir 
présenté Jrène, qui obtint un si franc succès, nous offraient 
cette semaine une belle œuvre : Les deux baisers, grande 
comédie sentimentale en cinq actes tirée de la célèbre pièce 
de Théo Bergerat. 

L’intrigue plaira certainement car elle intéressera dès 
le début. Nous en donnons ici les grandes lignes. 

En la présence de son grand ami et confident, Paul Maner- 
ville, le jeune ingénieur Camille Granger procède aux pre- 
mières expériences concluantes du passionnant problème de 
la télévision : Il s’agit d’impressionner sous lPinfluence d’un 
champ magnétique oscillant, ainsi qu’une rétine vivante, un 
télémiroir accouplé à un appareil téléphonique de façon 
que l’image et la voix de la personne qui parle, se transmet- 
tent simultanément. 

Le problème est résolu, il ne reste plus qu’à le mettre au 
point, le perfectionner et, pour ce faire, l’inventeur aurait 
besoin d’un champ plus vaste : un poste installé à une assez 
grande distance de son atelier, Mais le difficile est de trou- 
ver une maison sûre et des gens discrets. 

Paul Manerville, auquel cette confidence est faite, songe 
que rien n’est plus facile, au contraire, car il a son idée. 

Deux charmantes sœurs, Maud Desgranges, modeste comme 
la violette, et sa sœur, Suzy Cavaignac, née Desgranges, jeune 
veuve orgucilleuse comme la rose, sont les voisines de 
Camille et les amies de Paul. À ces deux femmes d’un tem- 
pérament si diamétralement opposé, la nature s’est complue 
à donner un timbre de voix identique, et il est impossible 


LES ESSAYER... 
c'est LES ADOPTER 


Charbons spéciaux 


pour PROJECTION, CINÉMAS, THÉATRES 
et MUSIC-HALLS 


EF. BRO CEHHIER 
MARSEILLE - 81, Rue Senac - MARSEILLE 


Ds: GRAND ÉVÈNEMENT HISTORIQUE «222 


TN En Fi 
Document Unique et Sensationnel 


S. S. le Pape BENOIT XV 


Officiant, bénissant et recevant au Vatican 


les CHEVALIERS de COLOMB 


CON) 


Ce film visible à Paris dans fous les Grands Cinémas à partir du 15 Octobre 


= : Vente Mondiale : AIGLE-FILM,; 47; Rue Saint-Didier, PARS ——uT 


Service de la location en France : COMPTOIR SUTTO, 9, Place de la Bourse 


63 Fr Le Courrier‘ CINÉMATOCRAPHIQUE 


à quiconque, de distinguer, sans voir, laquelle des deux 
sœurs parle. 

Pourquoi ne pas s'adresser à elles? Il y songera… 

Ce jour-là, ayant eu le plaisir de rendre service aux deux 
jeunes femmes en remorquant leur yacht à voiles, en panne 
par suite d’une tombée de vent, les deux amis prennent le thé 
chez leurs voisines, et pendant ce léger goûter, Paul s’aper- 
çoit de l’amour de Camille pour Suzy. 

Maïs sa perspicacité, mise en défaut, ne lui permet pas 
de remarquer combien Maud aime Camille, non plus que la 
douleur que celle-ci éprouve en constatant qu'elle n’est pas 
aimée. 

Cependant Manerville suit son idée, qui est de satisfaire au 
désir de son ami. Il expose donc à Maud le désidératum de 
Camille, 

Heureuse d’aider à celui qu’elle aime plus que sa vie, la 
jolie enfant lui répond qu’il existe dans leur villa un local 
inoccupé et que c’est avec joie que sa sœur et elle le mettront 
à la disposition du jeune inventeur, Pendant que Paul et 
Maud visitent le local, Camille avoue son amour à Suzy et 
la supplie de devenir sienne. 

Le lendemain, le jeune inventeur commence son installa- 
tion et Suzy dévoile à Maud ses sentiments envers Camille. 
La pauvrette apprend avec stupeur que sa sœur n’aime pas 
l'ingénieur, d’amour, mais par lucre, car elle espère que son 
invention lui rapportera des millions. 

Quelques jours après, alors que Camille achève d'installer 
son poste, Suzy et Camille se conjuguent et les paroles qui 
les lient à jamais sont prononcées, pour le plus grand déses- 
poir de Maud, qui les entend involontairement. 

En essayant la transmission d’un poste à l’autre, un trans- 
formateur grille, et brûle les yeux du jeune homme, Camille 
est aveugle. Bien que se croyant aimé; il considère comme un 
devoir de délier Suzy de sa promesse : Il dicte donc une lét- 
tre à Paul dans laquelle il lui rend sa liberté et la prie de lui 
apporter son suprême adieu. 

Tandis qu'à lannonce de l’horrible accident le cœur de 
Maud se déchire, Suzy, elle, ne songe qu’à son rêve de luxe 
qui s’évanouit, et refuse de voir le jeune homme. Et comme 
aul laïsse fuir de ses lèvres un douloureux : il se tuera ! 
Affolée, Maud se décide à aller trouver le malheureux et à 
lui prodiguer, à défaut d'amour, les consolations de l’amitié, 

Dans un élan de tout son cœur aimant, elle crie à l’infor- 
tuné : « Camille! Camille! Il faut vivre! » Trompé par 
la similitude du timbre de voix, le jeune homme croit que 
c’est Suzy qui vient lui apporter l’espérance et l’amour. Maud 
Vaime trop pour le détromper.. 

A partir de ce moment, la jeune fille, que Camille prend 
toujours pour Suzy, ne quitte plus l’Aimé et s’emploie à lui 
créer un atmosphère de bonheur. Fatalement, un jour, leurs 
lèvres s'unissent; et sous ce baiser que Maud n’a pu refusé à 
l’Adoré, elle demeure palpitante et honteuse, 

Cependant Paul s’est fait admettre dans la clinique dun 
célèbre ophtalmologue, auprès duquel il travaille ardem- 
ment dans l'espoir de rendre la vue à son ami, 

Camille est opéré avec succès. Son premier élan le porte 
vers sa bien-aimée; il la prend dans ses bras et veu cueillir 
à nouveau un divin baiser. mais il est repoussé et doulou- 
reusement s’en étonne, quand paraît Maud qui lui avoue la 
vérité, 

Dès lors, une douce vision hante le cerveau de Camille : 
Maud! Et malgré cette douce hantise, il ne veut pas s’avouer 
qu'il l'aime, ce qui désespère Paul, lequel se promet bien 
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de les jeter, malgré eux, dans les bras l’un de l’autre. 

Un soir que Suzy est allée à l'Opéra et que Maud est seule, 
il pénètre, camouflé en apache, dans la villa. À la vue du 
pseudo-bandit la jeune fille s’épouvante, court à l'appareil 
de télévision et appelle Camille à l’aide. Celui-ci accourt, 
terrasse le bandit. et reconnaît Paul, qui leur explique son 
stratagème et leur fait comprendre qu’ils viennent de prou- 
ver éloquemment combien ils s’ado aient : Maud, parce que 
c’est Camille qu’elle a appelé dans son angoisse et Camille, 
parce que l’élan de son cœur l’a fait voler à son secours. 

Et comme les deux amoureux exultent et se boivent l’âme 
dans un regard, paraît Suzy à laquelle Paul annonce ironi- 
quement qu’il vient d'accorder à Camille la main de Maud. 
L’orgueilleuse veuve approuve cette union. pour laquelle 
elle n’était pas faite. 

Cette œuvre est interprétée par des artistes qui forment une 
troupe d’une rare homogénéité. 

Mile Louise Colliney est touchante et profondément vraie 
dans le rôle de Maud Desgranges. C’est une étoile qui brille 
d’un éclat tout particulier parmi les nombreux astres du ciel 
cinégraphique. Mille Devirys est également parfaite, MM. Sté- 
phen et Pierre Daltour ont campé leur personnage avec une 
vérité digne d’éloges. 

Une mention toute spéciale pour la mise en scène, D’admi- 
rables plein air, fort bien choisis, rehaussent encore le film 
et leur donne un attrait de plus. Une superbe photo com- 
plète cette œuvre qui est un succès de plus à l’actif des Ciné- 
matographes Harry. 

Le Bébé de Billy est un quiproquo des plus comiques où le 
malheureux Billy étant fiancé se voit successivement, et avec 
quelle rapidité, repoussé par l’aimée, père d’un charmant 
bébé, poursuivit pour vol d'enfant, enfermé et finalement 
libre où il peut expliquer son odyssée. 

Tout cela est mené avec un entrain, une verve endiablée 
qui font de ce film un excellent comique. 

Les programmes de chez Harry sont montés avec un soin 
tel qu’ils donnent satisfaction aux exigences les plus; va- 
riées, 


Gaumont : Présentation du premier épisode du nouveau 
ciné-roman : La Cilé Perdue. 

La Cilé Perdue est, sans aucun doute, le film en série qui 
comporte la mise en scène la plus prodigieuse que l’on ait 
vue à ce jour; c’est la première fois que l’on voit à l’écran 
les périlleuses prouesses d'acteurs de grand talent évoluant 
parmi les animaux sauvages de la brousse, encore imparfai- 
tement explorée, 

Lions, tigres, éléphants, léopards, orangs-outangs, alli- 
gators, toute la gent féroce tient le premier plan dans ce 
film extraordinaire; c’est la lutte de l’homme pour la con- 
quête du bien, rendue plus angoissante encore parmi tous ces 
fauves; c’est du pur « Jules Verne » en action, agrémenté 
d’une intrigue savamment conduite. Et l'allure sympathique 
des héros de ces merveilleuses aventures en accentue encore 
l'intérêt. 

En plus d’une agréable distraction, ce film sera, pour le 
spectateur, d’un enseignement fort intéressant en lui faisant 
voir, au cours de ces voyages, des choses qu’il ignore et que 
d’audacieux explorateurs peuvent seuls contempler. 

Hamlet et son clown, est une comédie dramatique inter- 
prétée par Saova Gallone. Douglas, brigand par amour est 
une joyeuse comédie où l'ami Fairbanks, toujours aussi amu- 
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Sant déchaîne le rire. Un documentaire nous fait assister à 
Se exercices de traineaux à voiles dans les fjords norvéM 
Jiens. A la maison est une amusante comédie comique. 


———— 


Le VÉRITABLE 
POSTE OXYACÉTYLÉNIQUE 


OXTDELTA 


qui donne la lumière 
la plus puissante 
après l'arc électrique 
PORTE LA MARQUE 
CI-DESSOUS 


Union-Eclair : L'As du Clavier, est une comédie gaie inter- 
Drétée par Charles Alstrup. Un documentaire fort bien pho- 
lographié nous fait assister à Un grand pèlerinage en Bre- 
lagne. La Valse d'Amour, ciné-tragédie en cinq actes est une 
des plus brillantes parmi tant de parfaites productions de 
la Nordisk Film, avec comme interprète du double rôle de 
Marie-Anne et de Ninon, la grande artiste Clara Wieth, ne 
Peut manquer de faire salle comble partout où ce flim sera 
Passé, 

Au cours de la présentation nous eûmes la primeur d’une 
audition de À Ninon... valse d'amour, chantée par M. Gas- 
ton Courtade, baryton des Concerts Colonne dont la voix sûre 
et parfaitement timbrée charma un instant l’auditoire. C’est 
Re idée heureuse de la part de l'Eclair, qui a fait éditer tout 
Spécialement pour ce film, cette valse charmante ou M. Geor- 
Ses Milandy a adapté des vers parfaits à la musique harmo- 
Meuse de M. Olivier. 


 Phocéa-Location. La Ville Eternelle très bon documentaire. 

Ouf est aimé par vengeance, comédie comique avec Rivers. 
Ine terrible nuit, amusant dessin animé. Cœur de gilane, 
drame interprété par Mme Déodima. 


Select Pictures : La suite toujours très intéressante du 
VOYage d'exploration : Chez les Cannibales. Un drame puis- 
Sant : S{air le Félon, est fort bien interprété par la grande 
Aftiste Clara Kimball Young. 


Agence Générale Cinématographique. Agra : est un inté- 
ressant plein air bien photographié. Le fauve en goguette est 
un bon comique. Charlot et le parapluie, est digne de Char- 
Jot. L’agence a présenté à nouveau Les pirates de l'air. Au 
Point de vue aviation ce film dénote une maîtrise et une 
Audace vraiment remarquable. Il faut voir ce film. 

Elipotte : Cette comédie a été fort bien accueillie et nul 
doute qu'auprès du public le même succès lui soit réservé. La 
fantaisie y voisine avec l'humour, une pointe de mélancolie 
Vient même s’y glisser. Flipotte c’est le frère, si je puis dire, 
de Haps dans l’Asile de nuit. Le scénario est de Kistemackers 
Ft J. de Baroncelli qui en est également l’auteur l’a fort 
adroitement réalisé. Le découpage est habile et l'intrigue se 
déroule avec une harmonie parfaite. Signoret qui incarne le 
ue de Flipotte est tour à tour amoureux, loqueteux, mélan- 
Colique avec une maîtrise et une sûreté qui à plu énormé- 
ment! Sa partenaire Mille Brabant est charmante et bien à 


TOUS LES EXPLOITANTS soucieux 
d'obtenir en toute sécurilé un éclairage 
parfait doivent exiger celle marque sur 
les appareils et refuser les imitations. 


CLLLLLLLE) 


PLUS DE 5.000 RÉFÉRENCES 


dans le monde entier 


euevesceescesses 


Son ais ne A » PE 
| aise dans son rôle assez complexe. DÉMONSTRATIONS PERMANENTES 
Flipotte est un excellent film, vécu, profondément humain 0 000000000000000000000000000 0 cou 


à Vrai qui est appelé à faire son tour de France et peut- 
: re même un petit voyage à l'étranger. Le Film d'Art, vient 
€ faire une fois de plus un film digne de chez nous. 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


AGENCES 


LYON : Fourel, 39, quai Gailleton. 
BORDEAUX : Lafon, 8, rue des Argentiers. 
BRUXELLES : 26, rue du Poinçon. 


D'autres Agences seront créées prochainement. 


Ciné-Location Eclipse : Spécimen d’échassiers, intéressant 
documentaire. Maman Poupée, est une comédie dramatique 
an plaira. Les charmes du voisinage, donne la note comique 
Et termine la présentation. 


pe 0t-Film : La Princesse Laone est un délicieux roman 

soie, Tout en canardant, est un désopilant Sunshine 

ue pas de prog ramme sans Dick and Jeff que 
S retrouvons Chez les Martiens. 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy, PARIS 


Re à présenté cette semaine 23.461 mètres de films. La 
nn française figure dans ce métrage pour une lon- 
done de 2.060 mètres grâce aux maisons suivantes que nous 
NS avec plaisir : 
| Fa Agence Générale Cinématographique, Pathé-Con- 
1m Cinéma, Phocéa, Eclair. 


Des ANGLES. 
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Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 
Pathé Consortium Cinéma 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-568 
Présentation du 13 octobre 1920 à 10 heures 
Edition du 19 novembre 1920 


ERMOLIEFF Fizms. — Pathé Editeur, — L’Angoissante 
Aventure, comédie dramatique en 4 parties. 2 aff, 
120 160 AESpoche ten era AU EDEN nb 1450 
Paré Editeur, — Les Animaux. domestiques, dessins 
animés/de Lortac dat. 80/120 2 EE AE 195 
PATHÉ Editeur, — Harold Liyod dans Deux bons 
voisins, scène comique. 1 aff. 120/160.............. 285 
PATHÉ, — Pathé-Journal. Actualités. 1 génér, 120/160. 
HORS PROGRAMME 
WESTERN PHOTOPLAY ING. — Pathé Editeur. — Anne 


Luther et Ch. Hutchison dans Le Grand Jeu. 8 épi- 
sode : l’Enlèvement, grand cinéma roman adapté 
par Guy de Téramond, publié dans La Liberté. 
1'aff. 120/160. Grosse publicité de lancement. Photos. 570 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes lél. Nord 51-13 
Présentation du 12 octobre 1920 
LIVRABLE LE 15 OGroBrE 1920 
GOTTONÉE AGEN LTESERS D RES ON TEE AE 200 
LIVRABLE LE 12 NovEMBrEe 1920 
Union Cinématographique Italienne, — Lucio d’Am- 
bra Film. — Contrôlé en France et en Belgique par 
Gaumont. — Le Colonel Chabert, comédie drama- 
tique interprétée par Le Bargy, adaptation du roman 
de Balzac (1 aff. 110/150), (1 aff, 150/220 et photos), 1526 
PARAMOUNT PICTURES. — Exclusivité Gaumont, — Le 
Bonheur en ménage, comédie dramatique interprétée 


(artiste) # (et 10 photos 18/24) APN MINES 1030 


(épisode) etM2 "photos 18/24) Le A NE 550 
Mack SENNETT, — Exclusivité Gaumont. — Le Mali- 
cieux Tapfor, comédie comique (1 aff. 110/150).... 
GAUMONT. — Le Mazout, dosumentaire ............ 
JOHN D. Tipperr. — Exclusivité Gaumont. — Match de 


Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-44 
Présentation le 18 octobre 1920 
LIVRABLE LE 19 NOVEMBRE 1920 
Les Indésirables, interprété DATPTO I JTE EAN 


Ce film est assuré d’un succès monstre dépassant celui de 
Bouclette et du Dieu du Hasard. 


Union-Eclair 
12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du 11 octobre à 2 heures 


(Salle du premier) 
LIVRABLE LE 12 NOVEMBRE 1920 
Bive Bimr — La Fille adoplive, comédie dramatique 


avec Edith Roberts, 1 aff. 120/160, photos notices. 13 


-NorRDisk FiiMs. -— Hercule déteslive, comédie, 1 aff, 
SUD photos notices RAM MANS T 
EGLAIR. — L'Oasis de Holy a ipleneare Rene il 
LIVRABLE LE 15 OCTOBRE 1920 


GORE Clair Jouralen se 10 IN ONRROMNEUE 21 


Cinématographes Méric 
17, rue Bleue. Tél. Central 47- 
Présentation du 12 octobre 1920 à 2 heures (salle du 1‘ étag 
LIVRABLE LE 12 NOVEMBRE 1920 
IrALA-Fizm, — Les vacances de Za-la-Mort, grand ciné- 
roman d'aventures en 8 épisodes interprété par 
Emile Ghione Za-la-Mort et par Kally Sambucini 
Za-la-Vie. 1* épisode : Un périlleux devoir, 2 par- 


LR SR RE ARR A ET AT LR À 2 74 
2Épisote Le Congé partie INR EE 69 
3° épisode : La Main gantée, 2 parties.............… 65 
4° épisode : Le Traquenard, 2 P'ARLIE SRE CT ROUE 71 


Electric Palace, 5, Boulevard des Italiens 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-3 
Présentation du 12 octobre 1920 à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 26 NOVEMBRE 1920 
NaATURA FILM. — A {ravers la France par Ardouin Du- 


Fizm D, H. — Walencontre, composition cinématogra- 
phique de Mme Germaine Dullac, interprétée par : 
France Dhelia et Mme Brindeau de la Comédie Fran- 


CASE, RATAME af DO OS UNE RE . 158 
SUNSHINE COMEDY. — L'amoureux Bécottin, ‘comique, 
EN A D} Le) LOT REA SM LP RENE a OU NE IE A le 54 
LIVRABLE LE 15 OGTOBRE 1920 
LAAUBERD Aubert-Journal. MN EUR 18 
LIVRABLE LE 11 NOVEMBRE 1920 
La Marseillaise, reconstitution DISEOTIQUE ee Lie aol 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


Fo x FILM 


24, Boulevard des Italiens 


Tél. Louvre 22-05 


Contrairement à ce que nous avions annoncé le film Les 
plus forls! de Georges Clemenceau qui a été présenté par la 
Société Fox-Film le jeudi 7 octobre à Lutétia Wagram ne 
sera pas édité le 12 novembre, la date de sortie étant reportée 
au 3 décembre 1920. 

Présentation du 12 octobre 1920 à 10 heures 
LIVRABLE LE 12 NOVEMBRE 1920 


Fox-Fizm. — Comme la foudre, av. dram. 

avec Tom Mix. 2 aff. 120/160, jeux de 

10/photos  18/241ét 24/3018 0 1450 m, environ 
FOx-FizM. — Le Magot du Marmot, Sun- 


shine Comédie, com. bur., 2 aff. 120/160, 
jeux de de 10 photos 18/24 et 24/30. ... 600 m. environ 


Fox-Fizm., — Lutte à mains plates! Dick 
andeJet des amine een 200 m,. environ 
LIVRABLE LE 3 DÉCEMBRE 1920 
Fox-FiLM. — Les plus Forts, de Georges 
CHEMÉNCeANPAATANENNT NUIT SN 1450 m. environ 


Cinématographes Harry 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du 16 octobre 1920 à 10 heures du matin 
CHRISTIES COMÉDIE SPÉGIAL, — Nelly! La Terrible cow- 
BOY AMCOMIQUE MAR TN IE ME EUR OU ue 625 


‘: Annonces 


toutes 


franc 


Petites 


ligne 
mme 
DEMANDES D'EMPLOIS 


Qrésreur Projectionniste ayant brevet, 
Martin 


cher- 
place Paris ou banlieue Libre de suite, 
5,70, rue St-Louis-en-l’Ile, Paris-4e. (41) 
Je homme électricien opérateur venant 
tion che connaissant montage et vérifica- 
Très porche Place ciné ou maison location, 
de Jay nnes références. Ecrire Ricci, 75, rue 

avel, 156, (41) 


en 
ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 


L\ A Fe appareil 
ann, 3 objectifs 

Panorami : 

AUQ due 


e prises de vues Erne- 
4 magaëins, plate forme 
S’adresser au Courrier. (du 36 


—— 5 ; 
INTER. MATERIEL. CINE — 


NES de Trévise, Paris (9). Neuf et occa- 
* Postes complets, groupes électrogènes 
lentilles "TU, fauteuils, gros stocks lampes, 
S$, condensateur, bobines, appareillage 


électri, 
“rique. R. Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) 


DECORS installation de scènes, décora- 
vis Le d tion de salles, maquettes et de- 
rateurs. Serande, Groupe Corpo ratif de déco- 
Paris-1 4 e Théâtres, r. Vercingétorix, 141 bis, 

. Tél. Saxe 83-85, (36-37-38-39-40-41) 
LAMP 


1 ES PROJECTION 1/2 WATT 
Livro 00 1000, 2,000, 3.000 bougies. 
Eee immédiate, prix sur demande. 
6, rue rorcuis UNION P. LEMONNIER, 
de u Conservatoire, Paris-9, (41-43-45-47) 
pre : Un superbe lustre de théâtre, 
Ecrire Chant au gaz et à l’électricité, à vendre. 
recteur es renseignements à M. Noblot, Di- 
; U Cinéma-Théâtre, Issoudun. Indre. 
ARR L (31 à.) 
SPECI ALITES- Sièges et strapontins à 
contra: Er bascules. Tickets de 
Eve et cartes de sortie. Charbons spé- 
É: Fr la projection. Poste d'éclairage 
Fe #lox » remplaçant l'arc électrique. 
sous, <° fOUrnitures oxygène, acéylène dis- 
d Pastilles, etc, s ) 
mener lot de bâches et stores toutes di- 


a 
plets, °Mbreuses occasions en postes cem- 
Lo 
ales 
Marti: 


Pour le 


spe int- 
n, Paris 1 . ctacle, 69, Faubeurg Saint 


N, 67-52, 66, r, de Bondy. N, 89-22 
Spécia Frs ce qui concerne le cinéma EN 

SX -de 4 
Ccasion parfait état cnrs "4 M e) 


Le] 


| A PROJECTEUR PATHÉ 
ORCÉ DERNIER MODÈLE, 

.  ABSOLUMENT NEUF. | 

S'ADRESSER P. B. AU COURRIER. 


À VENDRE 5 
. Vince, 
ria, état 


es ciné Oxydelta, Marque Dema- 
Urieux. Dh: 
Paris qu Photographe, 35, rue Desnouette, 


& entièrement neuf, valant 

10 508 avec 1,000 mètres de musique, va- 

à Le tout à céder pour 22.000, Af- 
enlever de suite. 

à M. Cazeaux, 11, av, des Gobe- 


fai 
S 

Fr Paris. 
AUTEUILS ET SIRAPONTINS 
P4rS CHAIRE, 43, Rue de Reuilly 
A 2 — Tél. : Roquette 31-03 
. (40 à 49) 


Toutes fournitures pour le ciné- | 


CKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- | 


ù à Louer pour tournée en pro- ! 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE LA LAMPE O. M. 


85, RUE D’AMSTERDAM PARIS 


TÉLÉPHONE CENTRAL 64-23 
'ADR: TÉL. MEURISELECT-PARIS 


TOUT CE QUI CONCERNE L'ÉLECTRICITÉ AU CINÉNA 


Lampes à Inçandescence tous voltages - Appareillages - Groupes, etc., etc. 


Renseignez-vous - Voyez noûte Hagasin C'Exposition - Livraison Rapide 


80, Rue de Trévise, PARIS, 9e 
Postes complets à croix de malte de 
toutes marques, de tous modèles, no. 
tamment en PATHE “renforcés” GAU- 
MONT vert, GUILBERT, POWERS, 
rincipalement en BALLUT, ASTER, RE- 
AULT,etc., Importants lots de fauteuils 
d'occasion demander liste de détail. 
Téléph.: BERGÈRE 50-99 
Par suile de travaux de démolitions pour 
VENTE AVEC GROS RABAIS 
de groupes électrogènes, moteurs, dynamos, 
posles cinématographiques, etc. 

M. GLeyzar, Constructeur, 38, rue du Châ- 
eau-d’Eau. Paris. Téléph. : Nord 72-95. (23) 
P°= vendre où pour acheter Cinémas-Music- 

Halls, etc. Paris-Banlieue et Province, 
S’adresser au Moniteur des Cinémas, 39 bis, 
rue de Châteaudun, Paris, Téléphone Central 


CINÉMA-OFFICE 
Groupes électrogènes diverses forces, 
agrandissements 
ACHAT ET VENTE DE FONDS 
62-82, (87 à..) 


Ainéma à céder, seul, dans S.-préfecture de 


7.000 habitants, commerce et industrie. 
35,000 frs. Ecrire Crépin, cinéma Sarlat, Dor- 
dogne, ‘A (41-42) 

UIS ACHETEUR CINEMA PARIS OÙ BAN- 

LIBUE de 200 à 250.000 frs, entièrement 
comptant, Agence s’abst, Ecrire à GENAY au 
Courrier. È (41 
A VENDRE Cinéma plein rapport gde ban- 

lieue, 100.000. Ecrire Erger au Courrier. 
Intermédiaïres w#’abstenir, 5 (41) 


| SCHULLER, 66, r. Larochefoucauld. 


|'blissements 


A 


INE, 2 h. Paris, 650 places instal. moderne, 
Baïl 20 ans, Loyer 3,200. Bén. prouvés 
60.000, On peut traiter av. 100.000, Ecrire ou 
voir, SCHULLER, 66, r, Larochefoucauld. 

f ! (41-42) 
L. BOURGOIN 
6, Boulevard Saint-Denis — PARIS, (10° 
OFFICE SPÉCIAL DE LA ? 


CINÉMATOGRAPHIE 
L Téléphone : Nord 39-83 5 
COTE D'AZUR. Loyer 5.000. Scène, décors. 
1.000 places. Salle très fraîche, Prix 
100.000 dont 70,000 cpt. ! | 
80 KILOM. PARIS, Joliesalle 450 places, Fa- 


OCGASION UNIQUE 


C' EMA BANLIEUE, inst. luxeuse, beau ma- 
tériel, 5 représent, par semaine, chauf. 
cént, appartement 4 pièces, bén, prouvés : 
40.000 par an, avec 60.000 frs Ag. s’abst, DER- 
VILLIERS, 12, rue de Liège, Paris-%, (41) 


UIS ACHETEUR CINEMA CONCERT OÙ 
SALLE de spectacle Paris, Province. D. G. 
J, au Courrier. Û (41) 


INE dans ville imp, du Centre 500 places, 

Matériel Mod, B. Benéf, Prix 40.000 frs, 
On iraite av, 25.000 cpt. écrire ou voir, 
(41-42) 


NET AL 
1 cinéma et un café région de Bordéaux, 
Bénéfices 25.000 frs. Prix des deux éta- 
: 55.000 frs (Cinéma et café), 
vendre 1 établis, cinéma démontab., 600 pl. 
machine 12 HP, Appareils, piano, en pleine 
exploit, l’achéteur peut continuer à exploit, 
sur place où démonter pour pays libérés, 
1 Cinéma banlieue 450 places. Bénéfices 
prouvés 300 frs, par semaine minimum, 
Prix : 75.000 frs. 
lusieurs cinémas démontables de 400 à 
*, 1,000 places, avec agencement et appareils 
prêts à fonctionner. Prix divers, Curieux 
s’abstenir, Renseignements contre 0 fr. 50 
timbres, remboursés à acheteurs. Ecrire ou 
voir : M, BROCHERIOU, 89, avenue Beausé- 
jour, Le Parc-Saint-Maur (Seine) (près la gare 
de Champigny), 
A VENDRE pour cinémas-théâtres où cir- 
à ques 


4.000 chaïses pliantes tout bois (Améri- 
caines), 12 et 15 fr. | 

Décors, rideaux de scène toutes grandeurs, 
à voir chez : M, BROCHERIOU, 89, avenue 


Beauséjour, Le Parc Saint-Maur (Seine). 
Sr Em me peer ee AN En Pt 
A CEDER : 16 Cinés et Cinés brasseries avec 


DLACEMENT d’opérateurs, placement gra- 


tuit, charbon pour cinéma extra-lumineux, 


|Kinograph, 81, r. St-Antoine, de 2 à 7. (28-47) 


oujours occasions grands choix films stock, 
marchés libres, 2 exclusivités. Cinémato- 


graphes Baudon, St-Lô, 345, rue Saint-Mar- 


tin, Paris, téléphone : Archives 49-17, Adres, 
télégraphique Cinébaudon, Paris. (21) 


INEMAS, constructions, transformations à 
forfait clés en main. Renseign. gratuits 


cilité faire galerie, groupe électrogène. Bén, [VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Dre 


net 40.000, Prix 100,000: ; 
GRANDE BANLIEUE, Salle 750 pl. galerie. 
_ Beau logem, Buvette avec licence, Seul dans 
wille 7.500 hab. On traite avec 50.000 cpt.. 
BANLIEUE, 600 places, Baïl 20 ans, 2 postes. 
Scène, construction moderne. On traite avec | 
90.000 cpt. Fe “He 
CENTRE, Etab, 1,800 places. Bail à volonté, 
À céder cause maladie avec 75.000 cpt. Ur- 


ent. J ‘ : 
NORD. Belle: salle 1,000 places, Installation 
moderne. Scène. Loyer nul, Prix 300.000: 
EST, Etab. 700 places. Loyer 3.000. Bénéf. 
50.000. Prix 125,000 fr, : S | 
OUEST. Cinéma 300 places, Loyer 700 fr, Lo- 
gement 3 pièces, Prix 15.000. L \ 
>ARIS, Affaires de 500 à 1,200 places, sérieu- 
sement étudiées et justifiant des bénéfices. 
annoncés. £ : 
ALSACE. Affaires de 500 à 800 places, Instal- 
lées à neuf, ? 4 
GRAND CHOIX D’AUTRES AFFAIRES 
Pour renseign. s’adresser de 9 à 12 et de 
2:à 6 h. à M) L. Bourgoin, 6, boul, St-Denis, 
100: à ï . (41-42) 


2 


Mraductions  franco-italiennes, littéraires, 
commerciales, 


Defert, 109, avenue Mozart, Paris-16e, (41) 


MT EN SCENE : Louez des groupes 
électrogènes sur remorques permettant de 
tourner tous intérieurs réels, Force consi- 
dérable disponible avec câbles et lampes. 
S’adresser FILMS DIAMANT, 18, faubg, du 
Temple, Roq. 85-65. , ” (41) 

APISSERIE, DECORATION pour toutes sal- 

les de spectacles, Chaises de Loges, Fau- 
teuils et strapontins à des prix des plus 


[avantageux, Oudin, 8, rüe du Midi, Vincennes, 
[téléph, 600. | 3 


a ——————— 
Le Gérant : Charles Le FRAPrR. 
IMPRIMERIE DU « COURRIER » 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-84 


NÉGATIVE “AGFA” 


L COTLEREETENTAONT EEE TT EEE TENNE  EUNET ETUI EENTA TT EEE CE EUN TEEN EEE ENT EEE TEENUE TTE UE EEE TETE EILEE 


[ en existe peut-être d’aussi - 


bonne, mais certainement | 


î 
ÉCCCLCLCE LE ECOLE TCLE REC CE 


Éé À& pas de meilleure re. 


: Sensibilité générale : égale à la Dis rapide 


Des À COCCCELECECECE CET CEE CC CP CCOCCPCCPCP CCE CT 


Sensibilité chromatique: netementsupérieure 


annnennnnsnnannnnnnennnnnnnn CLPCLCLCECELOCOCCCPCC CCC 


jf Grain : plus fin -:- Livraison : immédiate 


/ 


E j à 
* Demandez ÉChantilion 
à Charles J O. U RIJON 


ÉCOCCCECECEECEECECECEPECCPECCEC COR OOCRRCE EEE CERCEREECEREEENERREERERRES 


(> 95, Faub. Saint-Honoré 
| Téléph.: ÉLYSÉES 37-22 
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